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Le Bul lc l i t t  t l r t  l ) ic t ionnai la.  -  publ icat ion nouvel lc  ( r9o6) de la

Société l ié i1eoise de'L i t lérature nal lotutc -  doi t  serv i r  à étendre Ie

cercle de notre propagande en favcur cle I'ceuvrc future et à faciliter nos

nlovens d ' informat ion.

I l  est  d ist r ibuô de droi t  aux membres de la Société.  De plus,  nous

l ' r n r o , r o n s a u x l ) ( r s o n n e s ô t r a n g è r t . s i r u 5 r " ; , ; 1 ; q u i v e u l e n l  b i e r r r é p , , n d r e

à nos t luest ionnaires;  ces correspondants recoivenl  notre pér iodique crr

éc ltange de leur s comntuttir:ttti otts,

On petr t  enf in,  sans la i re pal t ie dela Socié lé et  sans col laborer à.  notre

ûluvre, s'abonner au Ilttlletirt tltt Dictionrtair.e en adressant un mandat dc

tro is f ' t 'ancs au t résor ier ,  I , I .  Oscar Pncgunut,  rue des Anglais, l6,  L iege.

) , Ious accuei l lons açec empresseùrent  toute comnunical ion re la i i Ïc  au

I) ic t ionnaire.  Nous pr ions inslamnrent  lous les s 'a l lonisants de venir  à

nous,  de répondrc à nos quest ionnaires,  dr  nous envo] .er  des l is tes de

nrots cur ieux et  c les texles inédi ts,  de s ' rnscr i re enl in au nonbre c le nos

correspondants c lu de nos rnernbres et lect i fs .
' l ' t rut  

r r rembre dela Socié lé a droi t  aux publ ical ions de I 'année .  Pour

tà i re part ie de la Soeiélé,  i i  suf f i t  d 'en adresser la denrancle au Secr-etai re,

t lu i  se chargera dc la présentat io:r  c l 'usage, e l  c le pa1'cr  une cot isat ion

annuelle tle cittrl /r'ancs pour la Iielgique, de seltt ft'ttttcs pour l'ét ranger.

I -es personnes et  les conrmunes qui .  désirant  contr ibuer i r  la  cr 'éat ion

duDict icrnnaire rval lon,s ' i rnposentunecot isat ion minima de oingt  I ' rancs,
sont  inscr i les sur la l is te des l lenrbres Protecteurs de l 'CEuvre du Dic-

t ionnaire.  ( let te l is le f igLrrer-a dans chaque fascicule du Dict ionnair-e.

Les deur prernières années de ce I lu l le l in ( t9o6-t9o7),  réunies sous

couve r t u re  spéc ia l e ,  t b ru ren t  un  r - o l un re  de  ( r 6o ' l  t i +  : )  33 . {  pages ,

avecindex lexicologique et  table genèrale des mat ières.  Pr ix :  6 f rancs.

l ,a t ro is ième année (r9o8) forme une brochure de r3o pages.  Pr ix c le

chaquc année séparement :  3 f rancs.

Comité de rédaction
Augr,rste Dor;rnnpox'r', Jules Fnr.r,en, Jean.Heusr.

Secrétariat : rue Fond-Pirette, 75, Iriège.
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BULLETIN
DU

Dictionnaire genéral de la Langue wallonne
pub l i é  pan  l a  Soc ié té  l i égeo i se  de  L i t t é r . a tuFe  wa l l onne

r9094" année N. I

Notre 0rthographe

Elle est exposée en détai l  dans une brochure de propagaude
duc à la plume de M. Jules Feller : Règlesd,orthographe usallortne
adoptées par la société l iégeoise de Lit térature rval lonne (2" éd\-
t ior.r,  t9o5 ; prix :  o,5o centimes). Cette brochure est adressée
gratis à tous nos correspondarrts qui en fbnt la demande.

Notre système s,efforce de combiner dans de sages proportio.s
les prir.rcipes opposés du phonétisme et de l'étymologie ou de
Itanalogie fra.çaise. Nous croyons qu' i l  faut noter exacteme't res
sors parlés, mais qnto' doit  en même temps, et dans la mesure
du possible, terir cornpte de l,origine des mots, de la grarnmaire
et de I'histoire de la langue.

Le roma'iste étra'ger sera dtabord te'té de regretter lrabsence
du système phonétique pur I  mais nous sornmes persuadés quravec
un peu d'attention et d,exercice, i l  saura l i re, tels qu' i ls doivent
être prononcés, les textes que nous publions, d'autant plus que
nous mettons le plus grand soin à la notat ion exacte des varia_
tions dialectales d'une certaine importance.

Voici le tableau des graphies que nous employons :



Voyelles pures

à. bref : vèrdjale; fame (verviétois; : femme).

zz long : âme (ardennais).

intermédiaire entre 17 et à: âme1 courlne clarrsl 'arrgl.  hal l .

I  b re f :  os té .
y' long : forté (Robertville).

à bref :  îvier (Stavelot-Malmedy) I  norèt, tchafète.

à long plus ou rnoins ouvert :  forrrê, têre (terre), f iêr (fer).

l)e se prononce pas : prandjeler ou prandj'ler I blarnée

(Stav.-Malm.), prononcez blamë; blamêye ( l iég.),  pro-

noncez blamèy (flambée).

bref : nreseure(Robertvill€i - mesure); arl;.e (Penvez; ':

ami) I  leune ( l iég. ;  :  lune) I  feume (l iég. ;  
- :  femme)'

long  :  m&r  (verv . I  :  mur ) .

bref : rèz& (Robertville; : rasoir)

lon$ :  rèzeù.

brcf :  r ibote, ami, ivi l r .

long : îvièr (Stav.-Malm.) ;  dj ' îrè.

bref: r ibote, norèt, èco, rowe.

long : ôle, cô.

bref :  lu, i  prusse, luskèt.

long : rafùler.

bref :  tchènou, bouter.

lorrg : boûre, coùr.

Voyelles nasales

: prarrdjeler; banne (prononcez bàn).

:  pir.rdel r inne (pron. rën) I  quelquefois -ain, -ein comme

dans les mots français identiques : main, pleirr.

t 'ermé nasal (Hainaut et Wall .  pruss.) :  béu, crvén.

: ploumior-r1 èssonue (prouoncez isô2.1.

: djun fiuin).
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b,  P i  d ,

i, ch
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Semi-voyelles

toujours après une loyelle : hâye (haie), vè1' (voir), oùy
(teil, aujourd'hui), payîs (pays), poyon (poussitr); - y
ou i après une consonne : diâle ou dyâle, t iêr ou tyêr,
popioùle ou popyoùle I rniète ou myète I pasyince,
cotrsyince.

qwèri, awireùs, vwèzin, fwêrt, quatrvaze, cwène, âwe. Nous
rr'employons jamais oi, r1ui est équivoque.

Consonnes

t ;  f  ,  v; l ,  r  I  m, n ont la même valeur quten français.

ont aussi la même valeur quten français :  chal ( ici) ;

grujale (verviétois ;  :  grosei l le).

prandjeler, dj 'a, visèdje; qui vou-djdju dîre ?

tchèt, bètch (bec), vatche.

marque une forte aspirat ion : cohe, haper, oùhê, heùre

(grange), home (écume); - mais :  ome (homme),

sfi16 rheure), abit, iviêr.

Ê h fortement aspirée et légèrement rnouillée (seulement

à l'Est : Vielsalm, Robertville) : /îàrdé (ébréché).

s, ss, ç, c, z stemploient suivant ltanalogie du français : pinser

(penser), picî (pincer), sot, sope (soupe) I  raviser ou

ravizer, rèseù ou rèzeù, masirrdje ou mazindjel tûzer;

alans-i ,  ons ôt1 pasyince (patience I nous n'employons
jamais le I  si f f iant du français), lèçon, l im,çon, èmô-

cion, acsion, ocâsion ou ocâzion I èssorure, rissemèler.

gn a (n mouillée) : magnî I lès gngr.ros (les gerroux).

ly I mouillée : talyeùr (tailleur), gâlyoter (à distinguer de

gâyloter).

Remargues. - r .  Sauf ss., la consonne n)est doublée que dans
les rares cas oir el le se prononce double : èl le ènn' ala, dj i  coûrrè
(je courrai), i moùrreût (il mourrait).



z. Nous rnarquons de la minute ( ')  toute coltsonl le f irrale qui
se prorronce alors que, dans le correspoudant français, el le reste
muette : prèt '  (prêt),  fr is '  ( frais), nut '  (nuit),  i  mèt'  ( i l  met),
toùbac' (tabac), gos' (goùt), arès' (arrêt),  èst in'  (étaient).

3. La consonne douce f inale se prononce forte à la f in de
I 'expression ou devant une consonne init iale forte: i l  èst pauve
(: /6.f  ) ;  i  veùt dobe (: dàp) i  or pauve t imps I on grand ma-
nèdje (:  manùtch). El le reste douce devant une init iale voca-
l ique (on pauve èfant) ou devaut ulte col lsonlte init iale douce
(ine pauve dj int).

4. L'apostrophe stemploie pour rernplacer uue voyel le él idée :
i  n'  dit  r in; dj 'ènnè vou I qui 'nnè vout ? I  èco ,rre fèye; prandj, ler
ou prandjeler; doùç'mint ou doùcemint.

5. Nous écrivons : i l  èst-èvô,ve (pron. àstà) ;  i l  est pris (pron.
ùpr/);  I  a-st-avou ; mi-âme (pron. myàm); t i - lye (pron. ty$, ;
ard. :  ton ai le).

Ett somme, nous suivons de près ltanalogie du français dans cc
gu'elle a de légitime et de -flzcilenrent mte/ligibl2, c'est-à-dire dans
tous les cas oir l téquivoque n'est pas possible. Ainsi uous écrivons
en wallon les f inales MUETTES (consonnes ou voyel les) qui existent
dans les mots français correspondants I cela l tous permet de noter
les désinences du pluriel et du féminin, les mult iples formes de
la conjugaison, et de rappeler le passé de la langue, tout en
montrant les l iens de parenté qui unisserrt le wallon au français.
Au reste, lrous recourons au système phonétique toutes les fois
qu' i l  est nécessaire.

Dans ce domaine comme dans tous les autres, uous remerciol ls
nos correspondants qui nous out tralsmis d'ut i les indications, et
nous les prions de rrous signaler les cas particuliers à leur dialecte
qui ne se trouveraient pas errregistrés darrs le tableau précédent.



Yocabulaire=Questionnaire (5' cahier)

PREMIERE LISTE AF.

Comment répondre à nos questionnaires ?

Question capitale pour la bonne tnarche de I'ceuvre i Il faut er.r

effet que 1los correspondantssoient réellement des collaborateurs,

qu'ils nous apportent des indications précisesrvraiment utilisables

au point de vue scientif'gue I d'autre Part, au point de vue

pratiguc, il importe que le dépouillement des cahiers puisse se

faire, pour ainsi dire, automatiquernentr ou tout au moirrs qu' i l

prenrre le moins de temps possible.

Certes, nous devous craindre que des recommandations trop

minutieuses n'aient pour résultat de décourager certaines bonnes

volontés, qui se sentiraient mal préparées pour la tâche qu'orr

leur demande. Que ces correspolldal l ts se rassurent :  leur appoint,

quelque modeste et imparfaiteûrent noté qu'il puisse être, sera

toujours le bienverru. Il peut en effet orienter les enquêtes

personnelles que nous faisons chaque année sur divers points de

notre domaine linguistique. Grâce aux réponses verrant des

localités voisines, grâce aussi à nos connaissauces personnelles,

nous sommes à mêure, datls la plupart des cas., de les comprendre

à derni-mot et dtinterpréter rigoureusement ce qui risquerait

dt induire en erreur un profane.

Mais la grarrrle majorité des correspotldauts, llous en solnnes
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col lvaincus, voudrolt t ,  el t  suivalt t  pas à pas nos instruct ions et en
comprenalrt  les raisons t l ,<;rdre prat ique qui nous les inspirent,
sinrpl i f ier cousidérablemerrt rrotre tâche déjà si rourde. c,est
pourq.oi .ous re craindrors Pas dtentrer clans le d.étai l  môme
rninr:t ieux :

r.  Lisez attentivement ce vocabnlaire, art icle par art icle, en
commenca.t par le début et en vous attachant surtout à ce oui
concerlte votre région.

z. N'écrivez pas dans le texte impriuré : vous llous forceriez à
recopier vos annotations (r).

3. Si le mot vous est iuconnu et ne vous suggère aucun
synorryme ir-rtéressant, ou si vo.s avez déjà fourrr i  le renseig'e-
ment demandé, passez outre.

4. Consignez vos annotatiorrs
de I 'art icle. Écrivez l isiblement

feu.illet blanc.

.q. En tête de votre réponse, af irr de faci l i ter nos classemerrts,
rappelez entre parentheses le mot-tête de l,article auquel elle se
rapporte. Veillez à ce que ce tître ne y'uisse être confondtl. aaec
la rëponse même.

6. Si le nrot est ernployé chezvous, rtt.ttez sott.s quelle forme,
dans quel seas. S,i l  est incorrnu, tTuel ytnonyme ernploie-t_on ?
l)onnez tous les rerrseignemell ts que l ,art icle vous suggère et
surtout des exemples courts, caractéristiques, bien authentiques :
prouerbes, dt)ctons, usages locaux, etc. Attachez-vous à éclaircir
les questio's douteuses relat ives à votre patois (ù). Sig.alez les
erreurs et les omissions que vous relèveriez.

sur le feui l let blanc en regard
à l'encre, su.r iln scul côtë drt

fo is le dé-

exemplaire

(1)  De plus,  le texte restant  intact ,  nous pouv()ns,  une
poui l lement terminé,  fa i re inter fo l ier  à nouveau votre
spécia l ,  qui  serv i ra de la sorte indéf in iment.

(21 Nous entendons par là notanntent  les ar t rc les precédés d 'un poin l
d'i nterrogat ion.
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7. Signez l isiblemerrt chaque réponse et irrdiquez chatlue fois
la local i té où s'emploient les mots que vous signalez (t).

8. 
-foute 

page sur laquelle ne f igure qu'utte seule réporlse est

détachée et consti tue uue f iche. - Quand une Page doit contenir

plusieurs réponses, ce qui est le cas ordinaire, ayez soin de laisser

entre elles un petit espace blanc pour qu'otr puisse aisément

découper les dif férentes réponses, dont chacurre sera, Par nos

soins, collée sur une tiche spéciale.

g. Adressez les envois au Secrétairet rue Fontl-Pirette, /5,

à Liège, un mois au plus tard après avoir reçu le vocabulaire.

I l  vous en sera immédiatement accusé réception.

afàbe ( l ieg. ,  verv.) ,  adi . ,  af fable l  s .  zz. ,  qui  f ra ie avec les pet i tes gens,

h contraire du tiég. glandiveûs. ] afâbemint, ,rdz', aliàblement. I

?afâbl is té Fon.,  s . / . ,  af fabi l i té.

a- façon (Wiers) ,  dta- façon ( l ieg.) ,  /oc.  ada, ,  convenablement,  conlme

il faut.

afactôter  (Spa),  z.  / r . ,  emttra i l lo ter  gr()ss ièrer l lenl  .

afadi  (Mons),  a.  t l . ,  anrol l i r .  énerver.

afagner ( l )esN.) ,  afagni  (Spa I  Stav.  I ) r , ; r 'n .  :  Prouvl ' ,  { lh iny) ,  afagnt

(LIc iurorr t ,  Of fagne),  èfagner ( laymonvi l le) ,  èfagni  (Fon' ,  Rtru.) ,

o. lr., t:nf<tncer (dans b fagnel, etnbourber; aflàisser qqch; * tt' réfl-,

s 'enl i rncer (dans la fagne),  s 'ernbourber:  fg.  s 'emboulber dans le

mariage ; - ou pnrticife, èfagnt .: malheureux en nténage (Fott.).

afagoter (Scry-Abêe), afagotl (Vietsalm), t. tr., lagoler, accoulrer. I

afagotèdje, .t. rrr., accoulretueit. Coflpares alahener.

( t )  Ces indicat i r lns sont  indispensables,  surtout  la dernière.  El les

peuvent être données sans perte de temps à l 'a ide d 'un cachet oLt  d 'un

t imbre en caoutchouc ou encore au ln()) 'en d 'un de ces pet i ts  composteurs

qui  servent  de jouet  aux enfants :  on en l rouve partout  d 'excel lents à un

pr ix minime, r  f r .  5o environ.
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-l afahant (I)uv., Berr-r,., Fon.), adj. et s., affamé, avide; uoy,. rafahant.

afahener (NIalm.) ,  afahoner (Dar ion),  afahl  (Neuvi l le-Vie lsalm),

u. tr., lag<>tcr, ernrnailloter, accoutrer. I afahenèdje, s. ,il., afa_
henore (Malrn.  Scrus),  afahord ( ib.  Vr l l . ) ,  s . , f . ,  accoutrement ;
Vrr , r -nes ajoute:  < ce qu' i l  faut ,  le tu autem t .  Cornlarez afagoter .

afalle ct nu.ssi autrefois afé (Rr:u.2, t,on., Geco.), afâre (Wavre), s. L
(soutentaussi tndsc. ,surtoutdusensco/ lect iJ 'de objets) ,  r .  af fa i re,  aucc /cs
dffirentes signifca tions du lranç. : c'èst-one afé (I-on. ) : c'est un mal-
heur.  I  pont  d 'afaîr 'e s ins cause (Namur)  -  point  d,ef ]èt  sans cause.  i
fé dès afaîres: faire des cancans,des ernbarras. | èssedu bone al'aîre
(Faymonvi l le)  -  être de bonne composi l ion,  de bonne huureur;  èsse
du bone afé ( I la lm. Vrr . r . . )  -  ôt re de bon accord.  I  afaîre <t i  ( l ieg.)  -

en vue de.  I  aver i r  afé d 'one saqu'è (F 'ayntor iv . )  :  avoir  besoin de
qqch ;  avêz  a fa i  d ' cha?  (S tambruges ) :  avez - \ . ous  em l r l o i  de  ça  ?  -

2. chose c.ncrèle. .bjet ntatériel, utot gânôra/ pernrcftant d,étitcr lc
tclrne?/o|/c. I Spécialenent organe sexuel. I neûre afaîre(Chaineux):
méconiunr.  1 èsse a sès alaîres:ôl re àses l r renstrues.  lNe l route- t -on
y'as en gautnnis afàre au scrzs de rnétairie ,/ alâres au scns de dépen_
dances c l 'un f ief  ?]  afatré (Drv.) ,  afa i r i  (Fon.) ,  ad7. ,  af fa i rô,  er lbe_
sogné. I  afa i r i  ( l )uv. ,  Fon.) ,  z .  t r . ,  charger de beaucoul . r  d 'at lâ i res,
surcharger de l ravaux i  -  a.  int r . ,  ê l re a l ià i ré,  sembler avoir  beau-
coup à fà i re.

a- fa i t  ( l ieg. ,  vcrv i  DasN.,  Nanr. ,  t r4ons Src. ,  rouchi) ,  a- fét  ( I \ Ionceau-
s.-S.) .  /ae.  a lu. ,  au fur  et  à n lesure:  roy, .  t 'a î t ' -a- laî t ,  I  â fa i t '  d i ,  /oc.
adr. ,  r .  à propos dei  -  z .  au courant  de,  habi tué à.  l  afa i temint
(Ouest-wal l . ) ,  adu. ,  parfa i ternent ,  lout  à fa i r .

afa i t i  ( l icg. ,  verv. ,  ) {arn. ,  Mons Src.) ,  af r ' t i  (Faym.-Weismes),  z.  tz .
ct  ré_f l . ,  ( rnet t re av. f l r i t ) ,  af fa i ter ,  accouturrer ,  habi tuer (une personne
ou un animal  à une act ion),  appr ivoiser (un oiseau de pr . t t ie) ,  accl i -
mater, aguerrir; s;.,2. ac'ntrvède. I afaitèdje, s. )il., afaltihanco, s.f.,
habi tucle.  accoutuntance;  d 'aàî tèdje,  /oc.  ndr. ,  c l ,habi luc le.

s 'afa lèy(gaurn.) ,  s tafa l i (Srav. ,  Marche-en-Fam.) ,  t t .  ré. f l .  s 'at la ler ,  s 'a[ -
fa isser,  se fat iguer.  I  afa loki  (Malrn.  Vrrr- . ,  Scrus) ,  r .  t r . ,  af fa ler ,
affaisser, accabler par la chaleur; le y'tus sourenl enployé comme adj.,



at lâ lé,  af tâ issc,  accablé (Star . . ) ,  ex lénuc de fat iguc,  de f ro id,  de fa inr

ou  de  so i t  (S tav .  I ) r : r ' n . ) ;  e f a l oké  (DesN . ) ,  engou rd i ,  l r ans r .

afamâ, -âde (Dor.r r , ;n ap.  ( i r ; t ; t ; ,  i  Duv.) , (  goulu,  goinfre,  ; rv ide,  etc.  >>.

afamer ( l iég. ,  verr . ,  rnal  m.,  Marche-en-Farn.  ) ,  afamri  (  El  lezel les) ,

l .  u.  t r . ,  a l fanter ,  couprr  les v ivres;  afamer un habi t  (o i t  ?, )  :épargner

t r op  l ' è t o f f e ; a famer  une  l e r re  (W ie r s ) : l a  m ine r ,  c reuse r  un  f ossé

de façon à déclrarnel  la terre du vois in pour se I 'appropr ier .  I  I I .  z .

int r . ,  êI re,a l iàmé (r 'erv. ,  ard. ,  Fanrenne) t  le 1 lus souu.nt  entployé

cot t t rnc ad. i .  ou subst . ,  af fame. famél ique,  d 'oà gourmand, g louton.  I
afaméyemint  (Fon. ,  Rrn. ,  Lou.) ,  n, Iu. ,  av idement,  g louronnement,

goulun.rent .  i  afamèdje ( \ Iahn.  Vrr . r . . ) ,  afamièdje ( ib. ,  Scrus),  s .

r z . ,  ac t i on  d ' a f f amer :  t an r i ne .

a fanc i  ( gaum. ) ,  a f once r  ( l i eg . ,  ve r v . ,  s t av . ,  Wa l l .  p russ . ,  Nam.  P rns . ) ,

afonchè (Roniedenne),  I .  z t ,  t r .  r .  enfoncer,  englout i r ,  engraver,

enl iser i  -  z ,  creuser,  fouir ,  approfondir ,  e l lbndrer,  lab<turer  profondé-

rrrent  ( /ay.  èfoncer) .  l1I .  a.  int r .  r .  foncer,  fondresur;  -  z .  s 'en-

foncer,  couler  à fond,  chavirer .  I  afoncener (Malm. Vtrr - . ) ,

èfoncener az èfoncorer (Fa1'monvi l le) ,  z t .  înt r . ,  embourber.  1
afoncamint  (Fon. .  Rr l r r . ,  I .on. ,  Vrr , r . . ) ,  afoncèdje ( I -on.) ,  afon-

c ihèdjo (Fon.) ,  s .  , r r . ,  afoncer i re (Fon.) ,  s . . f  ,  enfbnceurent ,  enfon-

çage, enfonçurei  cavi té,  creux,  excaval ion,  f lache ou pavé enfoncé;

arr ière 'corps d 'un bât i rnent .  ]  afoncer l  ( I -on.) ,  s .  , , t . ,  r .  b<tulo i r  ou

boulon des te intur iers i  z ,  cr ic- fouc<tn à I 'usage des dent is tes.

afand,  -de (Chin_v),  ndi . ,  proïonrJ,  -de:  ùo.y.  avant ,  - te,  urêrnc s ign. ,  à

l ' in t ignt ' .  lAur ions-nous t in substant i / 'de tn, lne contposi t ion dnns cet

e,xenplc du Dictionnaire ttanuscrit c/e Ber,r-eux : Oh ! qu'a-t-èle [Êve]
fa i t  on grand afon qrrand ' le bouta I 'pome dir . ins s 'grognon !  (Pièce

dc vers conte làsfeunrcrèyes, rers jt).) | afandrèy (gaurn.), afondrer

(V i r t on :  i l Î aus ,  I / oc .n t s . ;  l i ég . ,  ve r v . ,  Ma lm .  V r r - r . ) ,  a f ond r i  ( nam.

Gcor; . ) ,  I .  r .  l r . ,  r .  efû-ondrer,  creuser,  fbu j l ier  et  re l luer: -  2.  enfon-

cer, précipiter dans un gou11ic, engloutir. I ll. u. intr. et râ.111., aller à

tirnd, s'effonclrer, s'enlbncer profondement. dans une ornière, dans

I'eau, etc., s'embourber, couler bas, chavjrer (uoy. èlondrer). I afon-

dr ihèdje,  afondr ihemint  (Duv. ,  Fon.) ,  afondrumint  (Malm.

Vrrr-.), s. rz., efibndrenent, enfoncement, défoncement ; ablme,

creusée.
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afant  (gaurn. ,  Neuvi l lers,  IJotassart ,  Wiers,  
' fourcoing,  

p icard),  èfant

( l i é9 . ,  ve r v . ,  a r c l . ,  e t c . ) ,  s .  z z . ,  en l à r r l .

afâré (Duv. .  Ht tn.) ,  ndi .  c t  suhsl . ,  < étonné, étourdi ,  ef f ra-vc,  épou-

vante >>. Conpares ';alàrô.

afârer  (o i r?) ,  z .  int r . ,  ët re af famé, avorr  fa im. Conpnret  rafârer ,  afhhant

z/  ra làhant.

afaut ler  (Cinev,  Viesvi l le ,  Ohar leroi ) ,  u.  t r . ,  |aufrLer .à. ,  t .  ré. f l . ,  se

fauf i ler  dans,  s ' int roclu i re sublept icernent  dans (Cine.v) .  I  afauthl re

( i b i d . ) ,  s .  / . ,  f au f i l u re .

? afaul, s. ,tt., guc LLonnc lc Dict. dc I)om FneNçors, auec le sens de <<bou,-

chon de cabaret, enseigne >, sc trouTrc-t-i/ en gautnis ou ailleursg

afaustr iy i  (Nivet les) ,  t .  in t r . ,  t r icher.  lafaustr iyer i  ( tb id.1,  s.  n. ,

t r icheur.

afe, s. f.. (généralcnent au pluriel : dès afes, d'oir nu sittg.zafe), r. aphte

et en général plaie et ulcération de tclule nature siégeanl dans la

bouche; lnr  p la isantcr ie,  d '  l 'eau d 'afe (Nlons) :  du genrèvret  -  2.  la

s toma t i i e  aph teuse .

afé, uoy. alaire el afrt.

s 'afé(Verr ' . ;  Star ' .  l ) r ' r 'n . ) ,  se fa i r -e àqqch,  s 'accoutuuter  i ,  sur tout  à unc

idéc : dju n' nr'è pou afé !

a fèb l i ( l i eg . ,  r - e r v . ,  a rd . :  l l u r r . , l - ou .1 ,  z .  t r . , a l l a i b l i r .  I  a f èb l i hem in t
( ve r v . ,  \Va l l .  p russ . ) ,  s .  . 1 ,  a l f a i b l i s sen len l .  lCc  son t  des  néo log i s t t t t s
pou r  a {âw i ,  a f l âs ' i he rn i n t . ]

afêcsiets,-eûse (St  aurbru ges),  a, / i . ,  câl  i  n,  -e.

âfècter  ( ! 'on. ,  Rr: r r . ,  I -oe.) ,  zr .  t r . ,  a l lecter :  u.  ré. f l . ,  s 'a l Ïôher,  brar-er  les

convcnances ( I -ou.) .  ]  afèctèdje (Fon. ,  Rrv. ,  Lon.) ,  s .  i l . ,  afèctâ-

c ion (Fon.,  Los.  I ,  s .  f . ,  a lÈc1 al  ion,  ostent  a l  ion,  af féter ie,  rn ignardise.  I
afèctêyemint ( Fon . ), a d2,., av ec a lfectar i on. I afècteir, -erlse ( FoR. ),
adj .  c t  s .  rn.  ou. f . ,  (homne, fer t rme) qui  agi t  ou par le avec af fectat ion.

afr lmèy ( ' I ' in t ign_v),  afumèy (Cir iny) ,  afumyi  (Vonêche).  afoumè
(Lavacherie), èfouml (liég., r'erv.), r. tr., enfurner; spécialertcnt à

Lavacherie : enfumer les sabots dans une < afunkerie >> : aoy. afeùki.



-  1 3  -

afènemint  az aûnèt l je (Fon.) ,  s .  r re. ,  act iou dedirr . r inuer à force d 'é-

boui l l i r ;  technol . ,  a l f inage'  ]  af iner,  u.  u. ,  ( fa i re)  d iminuer (un

l iquide) à force de ( le)  boui l l i r  ;  epurer '  consornmer (FoR')  ;  -

r .  in t r . ,  ébt>ui l l i r  (Gcet; . ) .  I  af iné,  ptr t .  passé,  rédui t ,  épuisé,  échinê

(Stav.). I atnerl, s. rr., afEneur : m<llin-afrnet, chèf-afineû'

afèrète (Bourlers-lez-Chimay), s. ./., ferret, Drorceau de nlétal qui

terrnine un lacet ; ao.Y. fèrète.

aférir (Wiers. Mons Dnr.tt'), zt. unip. el défcctif- Ne s'nnlloic guère qtt"i

la 3" !.s. intt. prés. il afièrt (d'oir lt bitarre inf'nitiJ' afiierer forgé par

Der-nor-r'n) : il convient, il sied, il appartienl i att r4fl., il signi'rte

avoir  des apt i tudes prrur  qqch,  s 'v  prendre habi tuel lement.  i  af iérant

.  (Wiers) .  adi . ,  séanr,  convenable,  opportun.

afèrlicokèy (St"-Nlarie-sur-Senrois), adi' ct utltst', efiàré; zal'. abèrli-

I icorè (Givet) .  1 afur l icoté (DasN.) ,  adi . ,  ' f re luquet,  gr inracier

gai l lard >.

afèrlouyl, -tye (Oharleroi), adj., eperdu, -ue.

afèrmi ( Rnn., Lon. ), zt. tr., afier nir. I afèrmihèdj e (Lon. ), afèrmihe-

mint  (Malm. Vtn. ;  Favtn.-Weisrnes),  .s .  rz. ,  af fernt issenrenl ,  a l rpui '

a!èt tê ou afàr tet(El lezel les,  Wodecq),  ndl . ,agi le,  v i f ,  f rè l i l laDt '  a ler te:

i  n 'e nî  s i  fdrr t ,  mais i -z  pus af i r tet  qu'  l 'aule.

aferlki (Viesville), èfouki (N[eux), adj-, pris âu nez par la furnée. I

afunkerie (Lavacherie), s.,f., t. dc xûoticr, << enfutnerie >, construc-

l ion en pierres rnunie de t raverses de bois,  sur  lesquel les on superpose

les paires de sabots pt tur  les enfumer I  aoy,  af lùmèt.

afeuwer (tserzëe, Chatleroi), afèwè (Givet), afouwer (ardennais?),

,. 1r",, meltre à feu, allumer, enflatrlner (zay. lieg.-verv. èfourver :

anirner,  cxci ter) :  l 'abcès s 'afeuu'e (Berzee) - l 'abcès s 'enf lamme; lès

îs lout  afeurvès (Ohar leroi ) : les veux toul  enf lammés; àGivet ,  l 'adi . '

pnrt. : affairé, enrpressé (uoy. liég.-verr'. è[oun'é, ntôme sign.).

afeuwrl re (Char leroi ,  Jurnel ,  Monceau-sur-Sambre,  Nivel les) ,  s .  / . ,

flanme vive, flarnbée qu'onfait dans lc fott'r pour hâter la cuisson du

pain. I afouage (Mons l)r.:'r-u.), afuâdje, afouwadje (ard., ches-
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trol. ,  gaurn.),  afouwèdje ( l iég. l 'on.),  s. rr,r . ,  affouage, droit  cle
ramasser dans les bois comnrunaux le bois nécessaire à son chauflàge.

â-fôyes (liég.), a-ftyes (nam.), loc. actu., parfois.

afiche (.Ilus,),forne uny'runtée da françnis, ct afrtcho, aflitc}le lne /ds
confondrc auc alTidje; wy. allidjerf , afuche (Courr-St-É,tienne), aûke
(Mons ) ,  s . l ,

I .  r .  agrafe,  boucle (ùIons Drr-ru.) ;  af f iquel ,  porte-aigui l le  à t r icoler

(Mons Sre ., aoy. aÊgot, afrcau,afrkèT,tnônze sign.); plur. parures,pelits

ajustements de femme (Mons Src.); entployé adrcctianncnt, n. et ./.,
adroit, futé (Nlons Src., Ln'r'. : rouchi HÉce,nr.) : vrécs gins afikes

(Ilu//.,t.48, p. 4o), rnais nc se dit guèrc que d'une petitelf.//c et substtn-

t t te i l t .nt :  f inet1e,  futée,  dégourdie,  madrée (Mons Dnr,n.) .  .

z .  af l i tche di  rnèst î  :  < p laque en métal ,  sur  laquel le eta ient  c iselés <les
emblèmes et  que porta ient  au cou dans les cérérnonies les var lets des
corps de mél iers > (nam. Geae.,  l l ,  +95;  Dict .  nts.  dc F.  D).

3.  f ru i t  de la bardane, capi tu ledu lappaninor ou arct ium lappa, qui
<< s 'af f iche >,  s 'accroche aux vêteruents ( l iég. ,  verv. ,  etc. )  i  s 'oppcl ie

aussi  achèye,  caîwe, carve-è-cou,  ponte-è-cou,  p lake-nradame, ctc.
I I .  af f iche,  annonce au publ ic ,  écr i le ou impr inrée.  i ixée à une porte,  à
un mur. lLa fornte aflitche en cc sens sc trouae à Neerhe.r,lissernl.

aûcher (Fon., Hun.), fonne empruntée du français, et atchl (Nam.
Prns.  ) ,  af tchi  ?(Genappe),  afuchi  (Court  -Sr-É,r  ienne),  af i tchl  ( l iég. ,
verv.) ,  af i tchi  (Stav.  Du'n, , ' Iourcoing),  af i t ier  (Srambruges),  af iker
(rouchi  HÉ<:. :  \Viers;  Nlons Dnr-u.) ,  v .  l r . ,  I .  f icher,  f ixer ,  appl iquer,

at tacher sol ic lement avec un c lou,  une épingle (HÉc. ;  J{ons DBr,r t . :
Wiers,  Stambruges) ;  at tacher,  jo indre adroi tement ( ' fourcoing,  Mons
Ln'r 'err .  )  ;  d 'où,  au fguré,  r iposter  v igoureusentenl  ,  r ivcr  le c lou (Mons

Der-rr . ) , '  t .  de cord, .  (  couper les extrérrr i tés du cuir  lorsqu, i l  est  sur la
forme > ? (Lon .) ; ,. ,éfl. , se coller, s'at t acher avec force (St am bruges) ;
IL r. afficher, poser une affiche, ftrtictt.lièrentezl annoncer des fian-

çai l les,  un mar iage par un avis o l ic ie l  af l jché (Fon.I  Genappe, I3eau-

mont, Stambruges), d'oit, au rê11éc/ai: se mellre aux affiches, se fiancer
(Wiers) i  2.  af f icher,  éta ler .  fa i re montre de.  I  af i tchèdje,  af i tche-

mint  (Fon.) ,  s .  tn. ,  af f i .chage. lat tchet  (Fon.) ,  af ichet  (Nanr.

Prns. ;  Char leroi ) ,  afucher l  (Court-St-Ét ienner,  s.  rn. ,  af f icheur.



af ld.er  (Fon. ,  Stav.  DcrH.) ,  atdor ( I tnrr . ,  I .or . ) ,  r .  t r . ,  le  p lçssouaent

entfloyé couune adj.-y'alt. ou. cltttt,t. suôstantif, affidé. affilié, confident,

part isan,  compl ice,  conjuré;  af idé â djeû (Lon.)  :  croupier- .

afièrger (Deslr.), a. t/,, enTra\er. I aûèrges (Desn.), s. r{, entrayes

f ixées aux oieds antér ieurs d 'un cheval .  lSyn.  à Malrnedy :  èf îd je
(Vrrr , . ) ,èfurdj i  (Scrus);  à Stavelor  :  è i rape,èfraper;y '  Goec.  l l ,  523] .

afignoler (Geco.), o. tr., affrioler.

af igot  ou ohêâs tchâsses (Boov,  Voc.  des tournears,  LO, zr t ) t . .  ,n. ,

af f iquet ,  pel i t  étu i  debois ou os de pied de ûouton que les t r icoteuses

portent  à la ceinture pour y f ixer  les a igui l les.  Voy.  p.  r4 af ike (Mons)

ct corlr,dl.s le rouchi afrkèt ott. oche a tricoter' (Lille Vnnu.), aÊ,çau ou

af ico (HÉcenr ' ) ;  syz.  bouta (Hannut) ,  u 'av1me (FoR.) .  lN 'esistc- t - i t  pas

unc distinction entrc !cmploi dc l'afrgot et celui de /'ohô âs tchâsses ?]

r .  ât ler  ( l iég. ,  verv. ,  etc. ) ,  af i . lè  (Vonêche),  at lèy (gaum.) ,  af iyer

(Faym.-Weismes), I. ?'. tr., affiler, donner le frl à un tranchanl, par

,.'r-l. tailler en poinle, aiguiser, affûler, effiler, amenuiser : afiler lès

p'lerirs Lon., t. de coutu/., froncer les plis. I afilorl, s. zr., affiloir. I
af i lant  ( l iég. ,  verv. ;  f ) , r .sN.,  gaurL;  Stanbruges),  adj . ,  af f i le ,  t ran-

chant, bienaiguise. - Lc Dict. rns. dc Dvvtvror dït : < effilé; jecrois

plutôl faufilant > ? j afilé (Malmedy Vtr.r,.), adj., éveillé, ératé,

espiègle. I II. zt. tr.; un sens perdz < nrettre en file > se serait conscroé

dans lc s. /. afiIéye, atlèye, file de chevaux, de bæufs (Genappe);

dtafi.léye, loc. tdr.,d' affilée, à la fi le, sans inlerrupt lon I t t pcu t-ê tlê ddns

le s.  tn.  ou f .  af r lé (Mons Lnr. ,  Stambruges),  aûlée (HÉc.) ,  af i lè t

(Nivel les,  Genappe, Char leroi ,  Viesvi l le ,  Mons Src. ,  Dnr.u. ,  Lnr ' . ,

Wiers), afrlù (Ellezelles, Cambron-St-Vincent), corde altachée à la

rêne du cheval  de volée ou de devant et  servanl  à le guider;  lg.  chaîne

qui  at tachelesgalêr iens (HÉc.)  I  t in i  l 'a f i lè t  (Nivel les) :  prendre la

direct ion t le qqch.  I  cheval  d 'af i lè t  ou de br ide:cheval  de gauche et

que l 'on condui t ,  sur  lequel  le conducteur monte à l 'occasion;  fg.
personne qui dirige une maison, une ferme.

2.  afr le: r ,  -èy(gaum.,  cheslr . ) ,  z t .  t r . ,  enÊler  (une aigui l le) ;  l iég.  èf i ler .

aûlouter  (Duv. ,  Be.rr r . . ,  FoR.,  Rnu.,  Lon.) ,  z .  lz . ,  f i louter ,  voler  avec

adresse, escroquer. I aûlouterèye (FoR., Rnu.), s. ,f,, filouterie,



escroquer ie.  I  af i loutèdje(Fot . l ,  s .  r . rz. ,  ac l ion ou nranière de t romper,
h loutel ie.  j  af i louter l  1Fon.,  l tnrr . ,  l .on.y,  af i loutetJ.se ozt  af i lou.
lerèsse (Fon.) ,  adj .  c l  s .  ,n.  c t  J ' . ,  f i lou,  escroc.

af in (Fon.) ,  afé (Rnu.,  Lon.) ,  af i  et  af is '  ( t )uv.) ,  âf is ,  (Fon.) ,
suiri de di ou de gui, /oc. prép. ou conj., afrn cle aa afin que.

âûn (Hun.1,  af l  (Duv.) ,  adzt . ,  enhn, f inalemenl ,  après tout .

afirmer, -èdje (Lon.), affir.nrer, -alion. Lc tcrtne atallon cst blutôl
acè11 iner.

atster ,  zor , .  afusrer .

af i  s to lè (  Marche-en-Famenne),  atsto ler  (  I )ur ' . ,  Fon. ,  Ohapou-Seraing,
Vlons Src. ,  etc. ) ,  aûstolèy (gaunr.) ,  û.  t l . ,  accoutrer ,  arranger rnala_
droi lement a.  ré. f l . ,  s 'arranger,  s 'a juster ,  s 'at inter .

afiyanti (Ofiàgne), u. tr., antincir en fcrrme cle bec l,cxtrémiré d,une
pièce,  d 'un pieu.

s 'af i  yer  (ard.  ) ,  s ,afyer (F-a-vn.  -Weismcs),  s 'aty l  (Duv. ,  Ger ic. ,  Rnn.,
Lou. ;  Nla lm. Vrr-r -nns :  Nam.) ,  s taty i  (Stav.  Dn1n.) ,  se f ier  à;-  i
Uc imon t  :  s ' acco rde r ,  se  f i ance r i  - s ' a f i y i  qu i  (S tav . ) : comp le rque ;
< rrra-fîe-ju >> (Gccc. II, 53) doit êtrc lu tn'afîye-d.ju: sans doute,
ce r t a i nemen i .  l a f i yan t ,  - t e ,  ad j .  con f i an r ,  - t e .  

l aûy i nce ,  . . . f . ,
confiance.

a f lache (Nam.),  a f lahe ( l iég. ,  verv.) ,  loc.  adr. ,  à fo ison,  en abondance.

af lachl  (Char leroi ) ,  af làk i  (Starnbruges),  af lak i r  oz -er  (Wiers) ,
peut-âtre aflassi (Solwaster), a. tr., intlëchir, courber vers le sol,
affaisser, âbattre, précipiter contre 1erre, écraser, briser. lN'eûsrc-ti/

?as un lié7.-aeru. aflahî, signijant larcer (contle terre) vers celui
qui parle ?f I a. ré-1î.,s'affaisser, s'abattre, s'évanouir, ,!où, contme adj. :
af fa issé,  abât tu;  à Starnbruges :  avachi ,  aveul i :  à Wiers :  f lé t r i ,  fané.

af lacher l  (Ohar leroi ,  Crèguion I I ,  a5,  ) ,  s .  rz. ,  br igand (?) .

aflani (Cras-Avernas), adi. et part., fané, flétri, se dit spécialentent des
ôetteraaes et dcs porttnte.s dc terre dont lesfcuilles sontjaunes ct ont des
tacltes; aoy. flani (ardennais).

? aflater (picard), z. 1r"., caresser, aduler, amadouer, e:viste-t-i/ en n,allon,
à côtê dc raflater (Mons Dnrrvr. : radoucir en flattant) ?



afl.âwi (fiég.), aflauwi (Nam., Couri-S'-É,tienne), afwabli (Malm.

Vrr-r - . ) ,  af lâvr i  (Mraln.  Sctus;  Faym.-Weismes, Robertv i l le) ,  I .  z .

/ r . ,  r .  af fa ib l i r ,  débi l i ter ;  z .  d iminuer par le rabot ,  anenuiser (Rru.) ;

I  I l .  u.  int r . ,  fa ib l i r ,  lomber en pamoison ( \ ,Val l '  pruss.) .  I  af làwi-

bantr, adj., affaiblissant, débilitant. I aflâwihèdje, aflâwilremint,

s.  zre. ,  af fa ib l issement,  débi l i tat ion ;  aoy.  a|èbl i ,

af ler  (Ruette- lez-Vir lon),  af lèy ( t )h iny) '  èf lêy ( ' l ' in t ignr ' ) ,  iu f ler

(liég.; /e ternte poPulaire esl hoûsser), t. intr., enfler, gontler. I afleûre

(gaum.) ,  s . / . ,  enf lure;  l iég.  inf leûre.

af let r i ,  af lor i  (Fon.  ) ,af leûrer (Court-SÙ-Ét.  )  , l .  a.  t r . ,  t .  t .  de couareur,

,ndçon, arilt., affleurer, araser, ntettre de niveau, rejoindre cleux p<linls

à un mêrne niveau, réduire à une même surface deux corps fa isant

sai l l ie  I 'un sur l 'autre ;  t .  d 'ar tn. ,  égal iser les pièces avec le bois;  t '  dc

iluun., rapprocher les meules pour rendre la farine nrenue el douce

à la r .nain i  -  2.  t .  d 'ar tn, ,  ef i leurer ,  entamer à peine t tne pièce avec

la l ime. I  l l .  t t .  in t r . ,  af i leurer ,  être au nivearr  de.  I  af ler i r ihemint ,

afletrihèdjel s. ,rt., t. affleurcment, aclion et rlranière d'affleurer,

(Fon.); - z. t, d'ann. eff,.eurelllent.

af l id jer  (ard.  ;  Faym.-Weismes ;  p ic. ) ,  af l iger  (Wiers,  Starnbruges;

HÉ< : . ) ,  a f l i g i  (Tou rco ing ) ,  a f l i d j l ( l i ég . ,  ve r \ ' .  ;  Nan l . ,  Cou l r -S r -É t .  :

B, l lezel les,  Clrar leroi ) ,  af l id j i  (Stav ' ) ,  u.  t r . ,  r '  af f l iger ,  causer des

blessures, mettre à mal. Au fassif, être alteint cl'une infrrnrilé, d'où le

y'art. ptssé cmplqyé cotnne adj. et su.6st. estropié, impotent, percl us, etc' l-

z .  af f i tger,  at l r is ter ,  causer del 'af i l ic t ion '  I  af l id jant ,  adj . ,af r1 igeanl ,

désolant .  I  af l id jôyemint  (Fon.) ,  adzr. ,  douloureusemenl .  af l ics ion

(Fon.,  Rr:n. ,  Lon.) ,  s . / . ,  af f l ic t ion.  I  af l i t t je  (Fon. ,  Ror ' t . '  Lon.) ,  s .

/ . ,  r .  af f i ic t ioî i  Proa. :  èsse r i tche d 'on tonê d 'af l id jes èt  d 'on t rarvé

huflèt : être riche de maintes tribulations (d'autrcs traduisent y'ar

tonneau d ' immondices) et  de fut i les objets,  êrre dans le dénuement le

plus complet  ; -  2.  f l 'éa 'u,  calamité,  désolat ion (Nam. Prns.) .  [ . \ r 'c

las confondrc axcc aflitche ; ztoy' I'art' afiche.]

afligoté (Darion, Chapon-SerainB), tdj., souacnt pr6cédé de l'adu. mâ' :

accoutrê. C/, fligotes (ard.) : guenilles.

a fl ohe, a fl ouhe, loc. ada.,à foison, en abondance ; d'or) afl oher (Robert -

v i l le) ,  af louhl  ( l iég. ,  verv ' ) ,  af louwor (Duv. ,  Fon.  ) ,  u.  int r . ,  a l l luer ,
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surveniren foule.  I  af loohe, s. , f . ,  a{Hux;  af f iuence (de monde),  foule

(qui  arr ivc) .  i  af louwince (Duv.  1,  s. f . ,  af l luence,  abondance. I  af lo-

hemint  d 'ê ive.  s.  1t . . ,  t .  de houi l l , , .  tnasse d 'eau ramassêe etr t re des

p r l i e r s  pa r  une  d i gue  acc iden te l l e .

a f lots ( t -on. ;  Nivel les) ,  loc.  adu. ,  à.  fo iutn,  en abotrdance.

af loyl  (  Herve),  z ,of  .  af rov i .

af lûtchor ( l lobertv i l le ,  Faynonvi l le) ,  af lûtchi  (Star ' .  ;  Nla ln.  Vr l r , . ,

S<;rus) ,  af l r l tchi  (Velv.) ,  u.  int r . ,  accour i r ,  sc sauver vcrs;  appa-

rai t re soudain et  à l ' rmproviste i  a.  ré. / / . ,  s ' ins inter  auprcs de qqn

(Verv.)  |  af lûtchânt 1f , 'avm.- \ \ 'e isrr tes) ,  odj . ,  v i f ,  leste,  expédi t i f .

a f l l i t i ène  (ù {a lm .  V r r , l - . ) ,  s . 1 . ,  "  < I i ab l o t i n ,  pe t i t  l u t r n ,  esp ièg le  > .

af l t t iau,  zot ' .  afu l  iau.

afoohené (Vir tou :  N{, . rus,  I /oc.  gautn.  tns.) ,  aCj . ,  t r is le,  coDlr i l .

r. afoler, t. tr., affoler; nu lart. passî cutployé cotttne adi. : al.ruri

(Stav.  Deln.) ,  iomtne .ntbst . :  |ou,  s inrple d 'espr i t  ( ' I 'ourcoing).  I

a f o l êye ,  s .  J ' . ,  r .  l o l i e ,  so l t i se ,  hâb le r i e  ( ( i r ; t ; r ; . ) ' -  2 .  6hsss  i t r ou Ïe ,

étr-ange (Fon.) I - 3. néol. affoleurent (Ll. Corsrxt, C'èsteti.l 
'ne 

J'ày,

p.  t23).  I  afo lemint  ( t )ourt -St-Ér ienne),  s.  , r r . ,  a l Io lemeDt.

2 .  a fo l e r  ( l i ég . ,  ve r v . ;  Ma lm .  V r r , r . . ; Faymonv i l l e ,  O f I agne ,  Namur ;

I lons l ) r ; r .u. ;  Wiers) ,  afo lèy (gaurn.) ,  a.  t r . , louler ,  b lesser,  estro-

p i e r ;  -  ( gau rn . )  d r rnne r  un  coup  v i o l en t  dans  l es  pa r t i es  na tu re l l es ;

-  ( r 'ouchi  HÉr; . )  érourdir  au ûtoyen d 'un coup appl iqué sur la tête;

-  (Wiers)  abat t re,  engourdir  t  -  t .  râ i f l . ,  se fouler ,  se blesser,  se

luxer,  s 'eshopier  (sur une pointe;  à Vot tem, Mi lmt. r r t ,  Hermée,

He rs ta l , e t c . ) :  -  ( gau rn . ) se  donne lune  he rn i e .  I  a f o l e ,ad i .  c t

s/ rôs1. ,  esl ropié,  perc lus,  i rnpotent  ;  -  (gaum.)  qui  a une hernie;

(Wiers)  abal tu,  éreinté,  surmené. i  afo lèdje ( ! -on. ,  Lon.) ,  s .  l , t . ,

afo letre ( l iég. ,  Ruu.) ,  -âre (verv.) ,  -oro (Stav.  I )n ln. ,  Wal l .

pr , rss.  ) ,  - r l re (Nam . ,  rouchi  HÉc. ) ,  s .  , f . ,  foulure,  eDtorse,  estro-

piernent ,  mut i lat ion.

afonlrè (Botassart) ,  û.  t / . ,  percer d 'un coup de < fonne \  ou fouine

(espèce de trident) ; ooy. fotne (Chiny, St Hubert), fône (f).tsN.;

Ste Nlarie-s. -Sernois). Comlarez afourtchi.
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afontener,  ?.  t / . ,  t ,  dc brasser ie,  donner le premier nroui l lage a, t  mal i
et  à la far ine de f r -ornent  mélanges pour e l t  foru.rcr  une pâte qui ,  par
I 'addi t ion graduel le c l 'eau,  devient  le moû1. I  afontenèdje,  s,  1,r . ,
act ion d '  << afontener >r ,  moui l lage de la iar ine.

aforain,  -ne (anc.-rval l .  ;  rouchi  HÉt; .  ;  Mons Sro. ,  Du,r t . ) ,  aforan,_te
( l iég. ,  verv.) ,  afwèran (Ne ssonr.aux :  ( iccc.  l I ,  a96),  odi .  c l  subst . ,
r .  ô t r ange r ,  - è re  ;  su r venan t  ( ( i ( i ( i c . ,  I ) uv . ,  Fo t . ,  R r : r r . ,  Lon . ) ,
hab i t an t  c l ' une  comu tu r l e \ . o i s i ne  (S rc . ) ,  passe  vo lan t  (Ro r r . ,  I _on . )  l _
z.  empressé à l 'excès,  prccip i té,  étourdi ,  évaporé;  e l l iunte,  iurpur. lent ,
arrogant,  presomptueux ( I_oe. .1 :  l ibre dans ses pr()pos (Nessonvaux).

ConQnrcz aforé.

a fôrce,  a forcg (où ?) ,  a fvvèce ( l iég. ,  vcrv.7,  a f .wace (rnalrn ,
nant.), /oc. tdu., à force, de force, à lirisor, en abor;dance; a fi,r,èce
di  :  à force de.  I  aforcer ( l )esx.) ,  afôrcèy (gaum.) ,afwarcer (ard. ,
Xla lnr .  ?) ,  afwarci  (Sroumonl ,  Fayrr . -Wersmes),  afwèrci  (Duv. ,

I lot . ,  verv,) ,  a.  t r . ,  enforc i r ,  renforcer,  for l i f ier ,  e l tcourager,  part icu-
/ ièrenten/  dans la fbnt tu le dc souhai t . .  (eui  l ,bon) I ) iu az Diè v 's
afwèce ozt afwace ! adrcssée du&- t/dt/t;//curs (!-aytn. -lVeisntes), à ce/ui
qui  éternue (Soumont) . ' [ l )uvrvrnr  e l  Hunnn.r .  n l ! ) r tnt  / ,e. tprcssion ct t
<  d j i  v ' s  a f i vèce :  D ieu  vous  ga rde ;  j e  vous  sa lue  , , . ]

aforé (GcGG.,  I )uv. ,  Rnn.,  Fon.) ,  r .  s .  nt .1présor l rptueux,  (qui  a l ,a i r . )
avantageux. Cornparez aforain.

afôté, ndi., bien garni de fourrage. I afôrer, z). tr., dolnet la < fôre >>
ou ration aux bestiaux. lCottzparæ le tilontois rafourer, ntêtue sign.;
rafourée : fourrage qu'on donne aux bestiaux. - N'c:r,istc-t-i/ pas un
liég. a|ôrèye? (f. iôre, fôrêye..]

afor€r  (Duv. ,  Gcco. ,  Fon. ,  Huu.,  Lon. ,  ard.  Bonv,  Wasseiges,  Mazv,
Nam. Prns. ,  Mons l )nur. ,  Viesvi l le ,  Stambruges),  û.  t l . ,  t .  f r t rer ,
mett re (un tonneau) en perce,  d 'aâ (à Stantbruges) mett re une besogne
entrain ; -z.  af forer ,  tâxer la b)ëre (coutuntr , l r  Mons).  I  mà aforant  :
nral  perçant ,  douleur térébrante,  I  aforè (Saint-Hubert) ,  s .  t t . ,  t rou.  I
aforèdje(Rnu,,  I -on.) .  s .  1, t . , r .  act ion dentei l re en perce;-  2.  t .  de
droit f1odal, afforage, droit qui se pavait au seigneur pour la venle d,rr

vtn,fg. préurices, étrenne, prélibation ou droit du seigneur; fixati<tn
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par autor i lé de just ice du pr ix  du v in ou de la b ière (en cc scns la

cor.tur,te de Mons disnit afore, s.,f.). I aforerl (Wavre), s. rz., celui

qui  r - r ret  (un tonneau) en perce;  sout i reur (?) .  Cony'arez abrokî .

aforèt  (ard. ,  chestro l . ,  Dess. ,  gaunr.) , .s . / . ,  forêt .  I  I . ieu-di t  de la corn-

nrune de Saint-Léger.

afosser (D.rsrv.) ,  afossè,  afossèy.  afosselèy (gaum.) ,  a.  t l . '  netrre

clans une fosse,  enterrer ,  enfouir ' :  1 iég.  èf t tssî .

afotcheler  (Jupi l le) ,  u.  t r . ,  ta i l ler  iun plant)  en fourche i  s t  d i t  sur tout

four lcs hnies,  CornPare:  abodjeler  on stok ( ib id1. :  la i l ler  un plant

d 'aubépine de façon à la isser p lusieurs branches partant  de la t ige,  à

peu près au même enclro i t .

afotre ( ( i ros-Favs),  a.  int r . ,  déborder en boui l lonnant :  lu  lacè afot t .

afournèy (gaum.) ,  r .  t r . ,  enlourner;  l iég.-verv.  èforner;  -  a.  ré. f l . ,

s 'errrpêtrer(Chin.v) .  I  afourner l  (Vir ton :  M.tus Voc.nts.) ,  afournwè

(Phi l ippevi l le) ,  s .  rn. ,  afourner l re (Chiny),  .s . / . ,  pel le à enfourner;

uoy. forneûre,

afourtchi (Vonêche), afourtchl ({iivet), a. tr. enfourcher; conParcz

afonnè. j  L iég.-verv.  :  èfcrr tchî .

afoutor  (Vi l le t tes- l l ra,  Robertv i l le ,  Faymonvi l le) ,  z .  fz . ,  lancer,  jeter

vers (celu i  qui  par le)  ;  syz.  adjèter ,  ahiner,  ataper,  etc.

afouyemint ,  s .  zz. ,  af foui l lement,  dégradat ion produi le par I 'eau qui

creuse le fond d 'une r iv ière,  les foncla l ions d 'un mur,  d 'une arche,

etc.  I  afoy (Robertv i l le) ,  u.  int r . ,  arr iverau jour en fout l lant ,  sc d i t

dc /tt ttttpt. lConnaît-ott lesfornes afouyî, afoyî, afoveter au sens de

foui l ler ,  creuser vers ? l  |  âfoyl rê ( font inne di  l ' - ) ,  l .  d,  de Jupi l le.

a frâ (gaurnais : Ste Marie-sur-Semois), loc. ada., cnQloyéc dans le*-y'res-

sion : layi in tchamp a frâ : laisser reposer un champ qu'on a labouré

avant I 'h iver  pour les semai l lesdu pr intemps; d 'ot ' tcet tc terre s 'aple l lc :

in afrâ (gaum.) ,  s .  zr .  I  af rède (Rossignol) ,  afuéde (Tint igny,  Ste

Marie-s.-Sernots) ,  a.  t r . ,  lnet t re une lerre en << afrâ >>,  déchaumer,

c.-à-d. îaire le premier labour. I afrad.adje, afrr'dadje (gaum.),

s.  rz. ,  déchaumage, premier labour pour retourner en terre les

chaumes de l 'é teule.
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afranchi  (Duv. ,  Nam. Ptns. ,  Hainaut ,  Brabant,  X, Iaubeuge),  afranchl

( I . - lobecq),  afranchir  (Wrers) ,  afranhir  (HÉc.) ,  afranki  ( I ron. ,

l {nn. , I -ou. ,  Stav. ,  Wal l .  pruss. .  Starnbruges),  afronki  (Chapon-

Seraing), t, tr., affranchi r (avec les dil]érentes accepl ions ciu français),

cn outre enhardir, luis garantir, répondre de (t-on.) i d'oit r. assurer

contre l'incendie, les accidents, etc, -' 2. ttu ieu dc ctrles, rendre maî-

t resses des cartes de second rang ;  I  n.  f t1 | . ,  s 'af f ranchir ,  d 'oz)  s 'enhardir

(Duv. ,  Nam. Ptns.  ;  Stambruges,  Maubeuge),  s 'assuler  conlre I ' in-

cendie,  les accidents,  etc.  (Wiers) .  j  af rankihèdje (F 'cn. ,  I -on.) ,

afrankihemint  (Fon. ,  l lnv. ,  N{alm. Vrr , r , .  ) ,  s .  zz.  .  a l l ianchissemenl  ;

garantie, décharge; t. de ntéticr, action cle finit. une tige de fcr et d'en

enlever les extrémites à la c isai l le ;  afranchissâdje ( [ {onceau-s.-S.) ,

afranchichage (Wiers), afrankichàge er afrankichemy't (Stam-

bruges),  s .  / r r . ,  assurance conlre f  incendie,  lcs accidcnts,  etc.  I  af ran-

chisser l  (Monceau-s.-S. ,  F) l lezel les) ,  afrau chicheû (( ' .u r t  -St-Ér. ,

Wiers), afrankichet (Stambrugeç), s. irt., agenr cl'assurance.

afrane (Faymonville), t. f., arnoise aurone: toy. Tavrone.

afrèchi (gaunr.), a. tr., mouiller; a. réfl., se mouiller.

f  af rér iat ion (Mons Src.) ,  s . . f , ,  < acte par lequel  on met la i t  f i l les e l

garçons,  a inés et  cadets sur la même l igne pour la succession,  avanl

l'égalité der'ant la loi >.

afrètier (Robertville), u. intr.,venir en frétillant.

afrer ls  ( l iég. ,  verv. ,  etc. ) ,adj .  r .  af f reux,  horr ib le;  exl rèrnement désa-

gréable :  i l  èst-afreûs (Duv.) : i l  est  insupportable;  z.  considérable,

énorme, immense, prodig ieux,  inouï  :  i -gn-a in-afref is  monde (Duv, ,

B,r l r . r - . ,  Fon.)  -  i l  y  a unmonde foui  -  3.  ardent  vers,  avide:  i l  èst-

afreûs après I' pèquèt ou po 1' pèquèt == il a une passion extrêmc pour

legenièvre.  I  af retserniat ,  adr. ,  t .  af f reusement,  horr ib lement:

i  fa i t  af reûsemint  tch ' rud (Duv.)  -  i l  fa i t  horr ib lement chaud: -

z.  considérablement,  énormément :  i -gn-a-t -afreûsemint  dès dj ins

(B,uu,) - il y a énormément de monde.

r. africaine (gaum.), s. /., âncienne coilïure de femme, en ètofe légère,

destinée à garantir la tête et le cou des ardeurs du soleil ; dc /à sor

tutf. nom dc hâlète,
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2.  afr icâine (Nlons Src.) ,  af r icâne (Goot; . ,  I )uv. ,  I la . r r . r . . ,  Fon. ,

Stav. ,  e1c.) ,  af r icande (Loa.) ,  s .  1. ,  af r icaine (Dict .  de Trhtoua-)  ov

rose,  cei l le t  d ' lnde,  nom vulgaire de la tagète dressée.

africote ((ir;cr;. I, 323 i II, xxxvr), adi., joli. I africoté, ndi., sédui-

sant  (Andenne),  qui  sai t  se parer (environs de Huy).  I  af r icoter

(Fon.) ,  r .  t r . ,  at l r io lcr ,  a l t i rer ;  u.  ré.JX.,  se Dtel l reen habi t  de gala,

s 'habi l ler  d 'une rnanièrc at t rayante,  se pin iper ( ( i r ;c t ; , ,  For. ) .

afr iyandir  (DesN.) ,  a.  t r . ,  a{ f r iander.

afriyolant, tdj., aftriolanl, appélissant.

afrohi (Stav. Drrn.) , t). lr., << allaisser, abaisser '> i ctrreslSondrnit ,i

un composô f ranç.  < af io isser >>,  c, - , i -d.  abaisser en cornprrmanl .  j

af roher ( l { r>bertv i l le) ,  afrohl  (Font in-Fl ,snevx),  n.  in l r . ,  arr iver  à

travers,  cn l lo issanl  lout ;  c isse vatche la rn 'abs'ôrgnîve è1 dj '  p inscve

qu'è lc a léve afrohî  oute di : l  hâ_ve po m'  soukl  (Font in-  Esneux).  lNe pas

cottJbndre nucc afroyi.f

af ront ,  .s .  rz. ,  a l l iont ,  avanie,  in jurc :  fé afront  (Duv.)  =:  humi l ier ,

r i :p l i r .nander,  adresser c les reproches i  af ront  c l '  gueûle (Hr. ic . ,  Stanr-

brugcs): lroy'lentent btûr lcpas rnantlui.()u lnorceau lornbe, d'az) allàire

ra tée ,  decep t i on .  I  a f r on té  ( l i ég . ,  r ' e r v . ,  hesb . ,  a rd . ,  Nam.  P rns . ,

Ohar leror ,  Viesvi l le ,  St  anrbrugcs,  Wiers,  Nlons Str ; . , ' I i rurcoing,  H Éc.  ) ,
afrontè (chcst  ro l . ,  l ) i  nant  ) ,  af rontèy (gau m. ) ,  adj .  c  t  suôs t . ,  e{}ronté,

impuden t .  I  a f r on te r  ( l i eg . .  ve r v . ,  Nan ru r ,  F l obecq ,  N i ve l l es ,

Viesvi l le ,  Slarnbruges),  afrontà (El lezel les) ,  a.  t r . ,  t .  af f ronter ,

ât taquer ar-ec hardiesse,  provoquer ;  a.  r i . f l . ,  s 'exposer au danger;  -

2.  fa i re af i iont ,  t romper,  séduire (une jeune f i l le) ,  abuser (d 'une

femme) :  ine afronlè_ve (Hun.)  :  jeune f i l le  dcla issée parson séduc-

leur;  - -  1.  nrch. ,  voler ,  prendre avec audace :  èsse inte dès dj ins qui

rn 'afront ' r int  to l  çou t1u'  d j 'âreù (Conplnintc dès payîsans,  r63r) :être

parmi c lcs gens c lu i  me ravi ra icnt  tout  ce que j 'aurais.  I  af ron-

terèye (Foe.,  Malm. Vrr . r . . ) ,  af ronter ie (Malm. Vnr.) ,  af ronte-

r iyo (Stambruges,  Viesvi l le ,  l fonceau-s.  -S.  ,  Nam .  ) ,  af ront is té ( l  iég. ,

verv.  ;  l la lm. Scrus;  l larche-en- l 'ant . ;  Narn.  Prns. ;  Wiers) ,  afront t té

(Vonêche), afronttchté (.Iodoigne), afrontihsuté (Malm. \rrr.r-.),

s. -4,, eflionterie, impudence. ] afrontêyemint (!'oR., Lo:e.), adu.,
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effr{)ntément, inrpudemment. I  afronterl ,  -eûse (Fon., El lezel les:
Hr ,c . ) ,  ad j . ,  r .  a f l ron teur ,  l rompeur ;  . -  z .  impudent ,  audac ieux .

afroumèy (gaum. ), u. tr., enlernter ; st'écinlcnerzl cmprisonner, coftier.

stafrouyer ( l3ou ll ers), s'etli 'a.ver, s' e llare r.

a f r oy i ( l i ég . , ve r v . ,  s t av . ,  r r a l n r . ,Sp r i r non t ;  Oh in , v , ( i i ve t ,  [ ) i nan t ,N leux ,

Namur ,  V iesv i l l e ,  l l onceau -s . -S . ,  ( Jou r t  -S '  -É r  i e r r ne ) ,  a f r oye r  ( a rd . ,

ches t ro l .  I ) esx . ) ,  a f r oyè  (N la r che -en  Fa rn . ,  Neu f châ reau ) ,  â f r ouy i
(gaurn.) ,  af loy i  (Herve).

I .  u.  t r . ,  r .  f ra, t 'er  un chemin,  une gl issoire,  etc. ,  les rcrndr-e prat icabl t ,s

(Meux ,  ( i i ve t ,  V i esv i l l e ,  \ l onceau , s . -S . ) :  z .  cn f r a_ r . e r ,  p répa re r  pa r

un certa in lemps d 'usage, met l re cn usage un objct  neuf ,  ôtrenner,

assoup l i r ,  c l èg ross i r ,  me l l r e  en  t r a i n ,  u t e l l r e  ( une  ba rq r re )  à  { 1o t ,  e1c . ;

t .  de dr t f . ,  af rovî  on drep ( l ,on.) ,  apla igner,  aplancr. ,  la iner.

l l .  r . r é - f l . ,  r .  s ' ouv r i r unpassago  ( l t r , : x . ) ;  - 2 .  sep rè l e r ,  p r ( r nd re fo rn re ,

s ' i rabi tuer à,  l1.  c t .  lL  l 'cau,  à un bain c l 'cau f ro ic le,  se je lef  à I ,eau f  porrr

s ' -v baignert  s 'aspcrger avant  d 'entrer  dans I 'eau (Nlaubeuge :  s tan-

f rouyer) .  - - -  Adj .  accoutumô, assoupl i .  bren aiusté.  i  af royèdje
( l i eg . ) ,  a f l oyèd je  (He rve ) ,  s .  t t t . ,  r .  assoup l i s sen ren t ,  c l a rg i ssen ren l ,

a l )prêt ;  -  z .  prémices:  t .  dc dtat ' . ,  enfrayure,  premièrc la ine sort ie

des chardons neuis ( I -ou.) .  a 1 'afrôyemint ,  l ieu c l i t  de Beaufavs.

afrutg ler ,  a.  1r , . ,  surprendre (Berzée) i  a.  int r . ,  arr iver  à
(L i e rneux ) .

af ter  ou aveter  ( I3rabant,Nam.,  Hainaut) ,  af tè (El lezel les) ,2, .  / / . ,  : rccro-

cher. ;  1 iég. ,  ahaveler ,  t têntc s ign.  I  af târe (r 'er-v. ) .  s .  f  ,  accnrc,  d i : faul ,

seulerzenl entp/o1,é dans /'erprcssion ; t n'a né one afl âre (- il n'y a pas une
éraflure), oi.t f on entundait sans doute autrefois n-aftâr-e ', c,csl fourquoi
Loar,t nlte lc sttbst. nallar, ntec la traductiott fitntaisiste dz < chosc

ent ière,  exempte de défaut  > (c. f .  G<;co.  l I ,  S+:) .  Co,nfn/es naf tor- t :

(Malm. Vrr , r , . ) ,  naf tàre (Favmonvi l le)  :  défaut ,  accroc,  à côté de

hafta (Faymonvi l le)  :  accroc,  défaut ;  indisposi t ion.

afubler (Chapon-Seraing, Ath ?), afublè (Givet),
mont), aft ler ( l icg., verv.,  Sta.r ' . .  Wall .  pruss.

afeubler (Uci-
Wiers, forrrnai,
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' l 'ourcoing,  
HÉc. ) .  af i l lé  (XIarche-en-Fam. ) ,  afûr ler  (Crehen,Ci  ney,

Nam.),  afur loy (Moxhe),  af i ly i  (Neuvi l le-Vie lsalm),  t , .  t r . ,  t .  af fu-

bler .  ccruvr i r  (d 'un r 'èternent) ,envelopper,  emmitouf f ier ;  t .  de jardinage ,

enchausser ' ;  -  z .  habi l ler  d 'une rnanière btzarre,  accoutrer ,  sa/ t lut

auré_f léchi .  I  o. rnf l ,  r .  s 'a l lubler ,  s 'envelopper '  -  2.  s '4çç6utrer .  I
afublèmint  (Court-Sr-Ét . .1,  afublumint  (Stav.  Deln.) ,  af i t lemint

(FoR.) .  af i l lèdje ( l iég. ,  verv.) ,  af r l r ladje (Nam.),  s .  r , t . \  t .  af luble-

nrent ,  habi l lernenl ;  -  2.  accoutremenl .  I  af r l ler l re (Duv. ,  FoR..

Rr.;rr., Ovifat -Sou rbrodt ), afûleure // afûyeure ( Vielsal m), afilli lre

(Faymonvi l le,  Robertv i l le) ,  af i l lâre Lon. ,  af t lore (Stav. ,  Malm.) ,

af i lh l re (Hainaut) ,  s .  f . ,  mante,  manteau de femme, fa i l le ,  sor te de

mantelet  noir ,  fa i l  avec de la serge ou de la soie,  dont  les femmes se

coulra ient  autrefo is porrr  a l lcr  aux messes de mort  et  aux enter-

remenls.  ]  af r l la  ( I . - rancorcharnps),  .s .  /2. ,  mouchorr ,  drap avec t rous

pour les ] 'eux.  que portent  les fernmes qui  suivent  le cercuei l .  I
af t lète ( ' lournai) ,  s . , f . ,  sor le de capuchon formé d 'un sac de lo i le

repl iédont se coi f fent  les debardeurs au t ravai l .

afut ,  s .  , r2, ,  r .  t ,  d 'é l rén, ,  fût .  bois sur lequel  on monle un fusi l ,  un

ou t i ' l  ;  - 2 .  suppo r t  qu i  se r t  à  mc t l r e  en  pos i t i on  ce r t a i ns  i ns l r umen l s ,

bouclre à feu,  lunet le,  e1c. ;  èsse f ranc su s 'n-afut  (Nivel les)  :  ne pas

avoir  peur,  ne craindre r ien.  -  3.  poste derr ière un f t t ,  un arbre pour

guet ler  le g ib ier ;  braconnage :  a ler  ou èsse a I 'afut  -  épier ,  écouter

aux porles, attendre l'occasion favorable; in-ome d'alut (.ou d'afut'

HÉc.)  :  un hornme d'adresse,  qui  a toute l 'apt i tude voulue pour ce à

quoi  on le dest ine.  I  afuster  (Wal l .  pruss.  ;  rzs.  Wnnnn),  af is t€r

I3, t I r , t " . ,  afust latafuskt  (Vie lsalm),afr l ter(( i r ;oc.) ,  afuter  (Ni le l les,

Mons I )nr ,n. ,  Src. ,  HÉc.,  F lobecq,  Stambruges,  Viesvi l le ,  Wiers) ,

a, futè (Bouvignes),  afutè (El lezel les) ,  û.  t l .1 t .  af fûter ,  a iguiser,  af f i ler

(certa ins out i ls) ; -  z .  d isposer sur un af fût ,  a juster  les out i ls ,  les arn.res

à feu,  aux fùts qui  les rnain l iennent,  d 'o i t  cn gén.  arranger (Vie lsalm),

a juster  habi lernent  (Viesvi l le) ;  mal  afuté :  mal  at t i fé i  -  3.  afuter

in-ovrî (Gccc.), outiller un ouvrier ; d'oti déniaiser; - 4, attendre

(le gibier), d'oîr en gân. gvetter. épier. surveiller (Flobecq); mirer,

v iser (Wiers)  i  I  a,  ré_f l . .  r .  s 'arranger,  se débroui l ler ,  prendre une

décision, des mesures, d'oit. ad1'. futé, avisé ; - z, se mettre à l'afftt.

I afiltèdje (l'on.), s. m., afftttaee, action d'afftter un canon. ;
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afutadje (Court-St-Ét ienne),  s.  nt ' , ,  act ion d 'afû ler ;  braconnage. I

afuter l  (  Huy,  Nam. ,  SLGeorges,  Marche-en-Fam. ,  Nivel les,  L i l lezel  Ies,

Nlonceau-s.-S. ,  Viesvi l le ,  Stambruges,  Wiers,  Nlons DEI.M.) ,  s '  rz . ,

r .  afuteù d 'cout ias (Wanse-Huy),  ouvr ier  a iguisant  les couteaux qui

servent  à découper les bet teraves I  -  2.  out i l  servant  à a igt t tser

('fourcoing) ; - 3. qui est à I'aftît, d'oùbtaconnier ; -1. y'g. hontnte

avisé.  prévoyant (El lezel les) .  I  afut iau (Mons Drr-u. '  [ ,nr ' . ,  HÉc.,

Wiers,  Stambruges.  Avennes,  Givet ,  gaum.,  DesN.) '  af t ia (Nam,

DE P.) ,  af l r l t iau (Dtrv.) ,  af lut iau (Nam.),  s-  , t t . ,  t '  les jambes

(Starnbruges),  . fan.  les f l t r tes ;  -  z .  a l l t i t iau,  menu objet '  ins l rumenl

quelconque; b ibelot ,  br imbor ion,  af f iquet ,  pet i t  ornement de peu de

valeur; sultout au fluriel: affûtage, assortitnent d'outils nécessaires à

un ouvr ier ;  spécin lunent pet i t  étu i  dans lequel  les femmes placent

leurs a igui l les (Avesnes) i  -  3.  les part ies naturel les de l 'homnre

(HÉc.,  Vrnnnsse ) .

afyl. ou Plutôt avyl (Ellezelles), x. intr., bredouiller, parler difficile-

ment, en agitant la lèvre inférioure et en perdant sa salive : i-avèye

lrop lonrn/t pou dère cne saqve' Ce n'csl n1 cha parlà, ch' ast-avli. I

afyàou Pl tutôt  avyà ( ib. ) ,  s .  zr ' ,  bredoui l leur '

Nou s prions in st amnt'ent nos cot't'e slondants

ro tle notrs renaoyer le 4" cahier (AB), même stils rtnt trouaë

leu ùadditio,ts à ! faire ;

zo tle renzroter ce 5e cahier (AF--) iln mois entiron afrès l'auoir

reçu ;

-7o tle donner, d'après ce qui sttit, les terntes de qêc/te usités dans

la région t1tt''ils représentent.



ARCH IVES DIALECTALES

r+. Le pêcheur à Andenne

l .  
' l 'ermes 

génératrx :  !èchcù; |èchr, ta pèche; y'àchi, pêcher;

aler pèchi, alcr tl |èche.
Tinki,  c 'est pêcher eu frxarrt la gaule au sol et en laissarrt la

l igne aLr fond. I l  s 'agit  alors de gros poissons : ott .  l inhi lc l i  gros.

II .  La garle, bagtùlc ou pèchc, est cr>rnposéù.( lu gros bout.

y'îd1 d'un, deux t-ru trris ntontattls I tlu bout fin, rigrèfe, auquel

orr at iaclre la l igne, l t)gne. I .es extrénri tés de chaque nrontant

sorrt re' f  iées i lar '  ulre bague err cnivre, one.fèronze. Parfois I 'extr 'é-

mité inférier.rre est l l r l lnie d'un fer qrr i  pernret d'enfincer la garr le

t lans le sol I  c 'est la /ouct ' .  [ ,es rrreutls de bambou orr de rosearr

sor r t  l cs  n t rhs .  A  l ' cx t rénr i té  supér ie r r re  ou  bè tchè l t  on  f i xe  l té rné-

r i l lon, ènùri l tott ,  peti te pièce en mét:r l  par laquelle passe la l igne.

On tnutr/ t  ct r tn dt ' . ;ntcu/c si h(t(t tè1e.

l I l .  Potrr arrner la gaule <le sa l igne, on dtslonc/ze /t ' l ignc dèl

//a.ntchète è/ ott /' /ô-ve o/ bèlchèlc dèl rigrèfe.

[,a lrart ie supérieure de la l igne est de soie, sô1,e, r>tt de crirrs

de cheval, szuè-1,t 's tr . issîs, ort cle crîns tnarirts. Cette part ie de la

l igrre lrorte \a y' lutnc, clui porte el le-rrrèure Ll l le ou plusieurs ôagzzrs.

La pltrrne est parfois reruplacée par un hotrc/tr.nt, morceau de liège.

Cette part ie supérieure de la l igne s'appelle /z '  dtzeû d' l igne.

L, ' i rr férieure ou bas d' / tsne doit ôtre plus f ine : el le est en crius,

crr szeiy'r ' rs toujours sirnples et les plrrs mirrces possible, le plus sorr-

vetrt etr ra.cînes att{,laiscs. Ctest clans cette partie qu'on place les
y' lombs. l , textrélnité sc tennine par l 'hameçon, anzin. Ol dis-

t ingue clarrs celui-ci  trois part ies : la \a/ète, côté l ié à la racine

anglaise; la bètchàte ou pointe; la barbe, batùe, qtt i  est destinée



à retenir le poissorr ou I 'arnorce. Quand l 'hatneçou pique bien,

/'anzin ptttirttel quarrd il est émoussé, /'anzut n' lzaznte pus.

On mèt l'amzaace al puinte di I'anzin.

IV. I-'épuisette s'appelle li poùju,è ou li trùlia. Onlotqe ou ott

tni le le poisson, qui tombe dtns / '  poulutè, hlet fait  de mail les,

nta),es, soutenu par un cercle de fer, cèke. I- tensemble des nrai l les

s'appelle aussi /z boûsse. Poû.juè désigne ou l 'épuisette entière ou

setrlement la bourse : ù a sfité foî.r. dè poùjzaè. On tient le poût_izaè

par ulr manche, mantcha.

V. t,e panier de pêche, !anî, est fait de jonc ou d'osier, 87onc,

osêre.1l est rnurri d'vr:' cîtr, cuir, ou tl'ttrt czaardia, corclon, pour

l 'endosser, qr.r i  passe dans un cei l lct,  oùyèt,6,xé à la part ie posté-

rieure. Il a un couvercler one cotniète, li d'zeù dè pani, qui est

terru fermé au rnoyen dtune broche, broÈe, passant daus un cei l let

f ixé à la l)art ie autérieure.

VI. Quand ie poisson a mordu et fuit  avec l 'hameçon, portr le

laisser 6ler et lc fat iguer, le pêcheur al longe sa l igne ert làchant

/ 'molin <>u molinèt, noul inet r lont i l  avait  enroulé, lonchî.,  la

ficelle arr noyell d'rtne maniztèle. I''c>pératiorr faite, or moline ou

/moltne, c'est-à-dire qu'orr euroule de uottveatt sur le rnou' l in la

f icel le làchée.

VlI. Les amorces, atnruaces. On pêche al moche, au uiêr, au

bla,nc utêr, a /'azuinne, att. .frzr.rninl, al sipiate (épear.rtre), al saù-

trale (satrLerelle), au maltott (bourdon), al baloùclte (hannetorr),

û.t song (sang), au cèrztia (cervelle, ordt de b<euf), tu rrhiin

(raisin), al tchène (chanvre), al cèréc/ze '(cerise), etc.

La boîte aux arnorces s'appelle l i  bzaàsse.

V l I l .  La  pôche.

a) au bord. Le pêcheur s' instal le :  i  s 'mèt a s'y ' lace , '  la place

lui appart ient parce quti l  l 'a amzaarci !o-z-î tùtre l i  |èchon. On

pè,che au. lautse ou au bzuard, a .fond, al fote (à la surface) ou

inte delr.s êzues. D'après le temirs et les circotrstarrces, t' .fait bott ort

mzt'ôs ?èchi, t bètcherè oa i tl bètcherè rzz7u. Néanmoitrs ori laPc ott

cô/ d' ligne / - f fatû qu.i I' ligne ni laukl.1e nin, c'est-à-dire te
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soit  pas trop relâchée. Si le poissort hi lche, on sèlc/ze en irnprimalt

urre secousse àla r igrèfe, c'est-à-dire e\ Pi( l t tant. -  Le poissorr

palfois ne fait  que rnordi l ler I 'atnorce : au treurLrlernent dn

bouchor r ,  on  vo i t  r l t r ' t -g t t -o  onh aù loù ,  ou  que le  po issor r

tchik'/c.1'e or1 sottc. Iûôle a t' lignc: il a scnté ou t tchih'té),e ,t -

On dit  | tèlchî plu|ôt quand le ;roisson fait  disparaitre le bouchon.

Si le poisson est gros, i l  faut se garder'  , . le turÈî d'sstts, rnais i l

faut /ac/tz' I' rnolin, lui dotrrtet' del fcèle. Le poisson gat4qne li

/aut7c, parf<ris i f ittl / ldu|l orr i tinl I' fond ou i sèlche a hihèts:

i l  donrre des secousses à la l igne.

Èntl o-t-on prls ! - Ai, tS'èntrt a frt)s (ot gr-tr/i ou tnaztl)

sdqruantts.

b) en barquette, niçale oLvt.açdle, les péripéties sont les

mêmes. Pour uu pêcheurl la nacel le comprencl trois part ies prin-

cipales, li bàtchète ou poirrte, li cu ou arrière, li bondi.f ou coffre

dans leqrrel i l  metle poisson. I l  se sert de rames, t 'antes, ou d'un

avirorr : ,tuiron ou nauirott.

Pour recor-rr-raître sa place, plrrs réservée encore que la place

d'urr 1rêcheur au bord, il rnct urre 1îotc, planche ou torche de

pail le ou de jonc, ou bien uu tonra, peti t  tonneau f lottaut.

IX. Divers modes de pêche.

a; Si la l igne est tenue immobile au fond par urr gros plomb,

one bale, on dit  qu' i l  pêche a fond or a stoc'.

Si la l igne suit  le courant, i l  pêche al fote.
Il peut pêclrer a /'artif.ctàlcr avec une ar]rorce artificielle ; a/

tc/zaÊtlrèsse, avec un l)oisson d'étain ou de plonrb, qu' i l  agite

darrs 1'eau : t' lchik'tc,ye.

I l  peut aussi poser'des l ignes dorrnantes, mète onc l ignc a.

fond; la l igtre dormante est ul le longue l icel le rnaintenue au foud

par des pierres et murrie de minces f icel les oir pendent les

hameçons : cel les-ci s 'appellent kèzuètes.

b) Il peut al;,ssi pèchi au fi/é, hletl au cotia ou câré, filet carré,

ou ttu stocù.me, rnêrne setsl al Ttdsse; a Itauroûle, filet carré plus

grand que le stocd.me.



Le stocàme, ou parfois stocàne (t), est un filet pour pêcher toute

espèce de poisson le long du bord; i l  a la forme d'une bourse au

bout de montants en fourche. - Le y'ett't cârë sternl:loie aussi au

bord pour prendre le peti t  poisson; i l  est carré et le pêcheur en
tient le marrche en main comme à la pêche au stocàme. - Le
grand câté sert à prendre tous les poissotrsI le rnarrche est f ixé
sur une barque. - Le coltla (l'tég. cotrê) est un grand filet corrique

du genre de l 'épervier :  on l tétencl sur le bord de la barque et,
sous le poids de rzoo à r 5oo bal les de plomb, on le laisse des-

cendre dans l 'eau. - L'épervier, élrrnier, est urr f i let conique
garni de plomb I ou le lance à la rnain.

Pour l técrevisse, grèuèsse, or-r pêche al basculc,6let plat tendu
sur un cercle de fer de 3o à 4o centimètres de diamètre.

c) Les destructeurs de poisson pèchent at coh-lèuanf, en jetant

de la coque du levant dans l teau (2).

X. Les poissons connus à Àndenne : l,aublàte, ablette; li
gu&utlon, goujon 1 li crzaèsëye, moitié rousse, moitié ablette ; li
blanc /èchon, plus gros que l'ablette 1 lt' uandzuâse, vandoise ;
li mostèye, loche, poisson de fond vivant sous les pierres comne le
clrabot 1 li tchahot, chabot ; li /oê1i ou l'ïrlotli [Gccc. o87ô), m.,
percl.re goujouuière ; li piètche, perche 1 li rossète, gardort1 /t'
hôtik , m., nase 1 lt' tchtlfèae, chevanne 1 Ii montfi, << meuuier >>, gros

chevanne ; li brârne, brême 1 lz' harbi,ton, barbillorr 1 l,intaty,e,

arrguille; l'abtTazue ou azutT,au'e, petite anguille [cf, liég. aza,hê];

li brotchèt, brochet 1 lt' trîrte, truite.

XI. Expressions : tinre on |èchon, tenir un p. au bout de sa
\gne 1 oyr lt !èchon, avoir le p, i ma?tguer lt pèchon i nau.1t

( t )  Cf .  Gcee. :  <stokhâm':  sorte de f i le t  de pêche en fonne debourse
tr iangulai re >.  Emprunté du dia lecle l imbourgeois stohhdni lz ,  r t tëme
signi f icat ion.

(2)  Autre façon de pècirer  s ignalée à Court-St-Er ienne (Brabarr t )  :
<< L'anguille, dnixîr,e, se prencl génèr'alentent au dâr dansla vase des fossés i
c 'est  une fourche spécia le à t ro is branches pla les e1 c lentées sur les bords
intér ieurs;  pêcher au dâr se di t  dârer u.  (Ad.  lVlorr ier) .
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ltlèclzon, le fatiguer; - laukl l' /èchon, ne pas tenir sa ligne

raide, quand on rnanque de mouli l ret,  pour permettre au poisson

de prendre le large et le fatiguerl - èsse càssé, dismontë, chortl

(<< écourté >>) ow massacré, avoir sa ligne brisée; - essz himèlë,

èmacralé (< ensorcelé >>), avoir sa ligne emmêlée.

t,i liètclre, li brotchèt lance, \a perche, le brochet est elr

clrasse. - Li |èchon .frôye,le poisson fraie; l i  frol 'z est le ternps

du frai. - grazaltl, troubler lteau pour attirer le goujon. -

ai ls '  ,  m., endroit  où 1'eau est presque stagnante par suite d'urr

obstacle qui arrête le courant. -  f , i  uanna)/e uole, les éphé-

mères volent I on dit aussi Moûse sème, Moîtse forit. - Moûse

èst-on laid /lautchi : la Meuse est un plancher peu sûr.

Expressions emprulrtées à la pêche : hzaère on gu&ztzlon, boire

urre goutte. - Dji nta nin ptts fzain qtrt Moirse 77'4 5q21). -

Prvr-ma.u. a toumé è l'êzat. - Il aurè co lasse d' l'êzee dizos

/' pont diuant qti çola n'trize.

Louis Bnecatro,

I ' ro fesseur  à  I 'A t l rénr ie  lo l  a l  r le  Bruges



Notes d'Etymologie et de Sérnantique

23, w. f i  dt sortenance

À Faynronvi l le, orr se sert de Itexpressiorr f  d'  sorlenanez, darrs

des phrases cornme : /'àttrtt tt'arès uttt fi dt sorlenance, << ttt tt'ett

auras pas l i l  de soutenance >, c'est-à-dire pas un brin. Le français

<< soutenance >>, qui se présente aussi en anc.-frauç. sous la forme

<< sourtenauce >>, se retrouve err rval lon namnrois, clarrs Gccc, I I ,

376t vo sort inanse, avec la signif icat ion de << action dc soutenir >.

I l  doit  plutôt avoir eu, du moins chez les couturières de Faymcxr-

vi l le, en l iaison avec << f i l  >, le sens de << faufi l  >, f i l  provisoire

pour maintenir l 'étoffe jusqu'à ce qu'el le soit  cousue et quton

jette ensuite el l  mcrceaux comnle chose sans valeur. - On dit

darrs le nrêne seus en rval lorr :  l tènn'n'à.rès nin fr ibote.

D. Quir in Essen (Malmedy).

2 + . w . h o u y o n

À Malrneclyr ur (( marié >> (conjux. vir nuptus) se nolnnre

houl'on (Vu.r.eus, Dîcliorutaire zuallon-françois). Je vois dans ce

r'not :  hou.-.y-on, ayec un,1, destiné à supprimer l thiatus (t  ,  ce qui

suppose urre forme plus arrcienn e *hou.on potr xltouzuott..

( t)  L'emploi d'une semi-r.oyel le pour supprimel l 'h ' iatus est très
répanclu en rvallon : àiyole, nti.yole , brèyîr'c, Dea,nyay à côti: de Dewaay,,
(nom de famil le), << "Ftya1, >> à cri té de << Fdût,> ( l ieu di l) .  I)e rnêrne,
dans le dialecte ronran du Sud-()uest de la Suisse, une semi-voyel le est
souvent intercaiee i  oyî :  ouir (enlendre), du lat.  audire : cf.  Kunx,
Zci t sc hrift fùr a er g le ic hc n dc S pr ac lzfor sc hung XXl, 3 4o.
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Or ce *ltornaon a été emprutlté à un mot néerlandais ltott'zae

(gét-r. hotnaen), qui est iderrtique au moyen-haut-allemand hizae

ov h.ïe, ancicn-haut-allemand hîzoo ott hto (cotjux)'

En effet, dans le tréerlarrdais, sous ltinfluence du zo, l'i du radi-

cal stest changé e1r ou: c'est pourquoi le m.-h.-a, hlzaen, l t len (se

marier) est en néerlaudais moder:ne /utuen, lzottzpen (matrimonio

jtrngere, nubere); c 'est aussi pourquoi le m.-h.-a. hi {  leic/t  ( t) '

qui signihe (célébration du) mariage, à proprement parler seule-

nrent le lai  ou la chatrson qui I 'accompagne, est en néerlandais

nroderrre hotnoe ! lick, laott ! lick, houzue I lijh, huuza ) Iih

(corrnubium, nuptiæ) : cf. f)rsnnxr,AC:e., ferglet'chendes WÔrter-

buch der gotischen Sprache II, 548 sq.

L'ancien-haut-allemand hizuo sttppose un radical gerrnarrique

hîuan (: en néerlandais moderne ltott'ruan1 , avec la signification

de < proche, parent, qui habite darrs la même maison, époux >>,

ctest-à-dire homme rnarié I  c 'est donc sur ce radical néerlandais

houtoan que repose le wall. hotqton,

Comme le gothique possède un composé heiua ! ,frauja avec

la signification de << Haus f herr >> (hornme de la maiscn), etr

attgl. ht.s -l hand, on peut avec grande vraisemblance corlsidérer

I 'a.-h.-a. hizao comme en étant une abréviat ion du même radical,

et c'est dtailleurs ainsi également que FônstplreNs darrs son

Altdeu.tsches Namenbuch 12, 846 e: II2 8o8 représente le trom de

personne Itit,o (r) tiré du nom de lieu Iltlzen t lteim et E[iaeuo]

husen. Mais le goth. heiua- signifie << maison >> : cf. Frcr,

Vergleicltendes Wiirterfurch II\3, 76 ; L'no Mtvut, Dic golisclze

Sprache, p. 37.
P. Quir in Essrn (Malmedy).

() A hî-/c;ch rt lpond, dans les dialectes de l 'Eifel,  heu i  l ich (c|.

heu { ratpour et à côté de hei ! rtt),tnais en général hcilig et hi//ig,

(2) De rnêrne qu'on renconlre un non) de personne ancien-al lemattd

I{iz,o,le rvallon possède aussi I{ou1'oz conlnle notrt de famiile; il est,

d'après cela, svnonvme de lJoultdtrlcau el JJounntnz, franç. Bonhortt'wc' et

en outre de t'angl. Younghusband, qui se rencontrent également coD)Ine

noms de farni l le.



Le r i 'al lon uuu.okê, selou GGGG.II,  qgz, siguif ie <<gourcl in,
bàto. pour abattre des 'oix >>. x,Iais cette cléf init io, parait  trop
spéciale :  i l  faut donner al l  l rot le se's plus éterclu cle << gor.rr.di ' ,
rondin, bâton grossier et épais qu'on lance ., iolemment contre
qqr) ou qqchose >>. (Cf. GonnFRoy : zt,tu.oqilealr) gr.os bâton, barre,
levier ;  et le franç. << gar.rot >>, bâton, d)oir garrotter;.

En Ardenue, i l  sernble avoir le sens de << masse) lnassue >> : ( .) / ,
gras zaaroÉé d'luln, ult gros quignon de pain.

L'allenrand a poLrr exprinrer cette idée Bengel ou ^v*ussbengel,
c'est-à-dire rondin (pour abattre les noix). De mèn.re que le
substantif Bcngel a don'é Ie verbe ôettgeln (verberare, bâtonner I
ATiisse bergeht -- abattre des .oix), o' devrait attendre de
ruarofrê u. dérivé régulier ':'zt'arofre/er', *zt'aroÈler : au lieu de cette
forme on fait  'sage dtune autre qui e'  est issue par métathèse :
zt,arloher (do' 'er des coups de bâto' :  Gccc. I I ,4gr) aussi bie.
que d'une autre tirée du sinrple *ze,aroÈe : u,aroher (bâtorrner.
Gr ;cc .  I I ,  -1Sa) .

Or à côté de ruarohë existe aussi,  avec le même
snbst. utarcot, zaarcote (gourdin, Gccc. II, 4gr) avec
verbal zuatcoter (abattre des noix, des pornmes., erc.,
bâton). La forme zaarcot est une contraction d,e*zaarocot
atrssi bien que zuaroÈô, devoir être considérée comme
mation dimirrut ive.

Or le simple *zaaroh qui sert de base à':.zuarr.tcrtl et zaat,aÈè,
semble être identique à I 'anc.-frantç. zaarac, qui signi l ie << de
quali té inférieure >, en parlant du hareng (Gooernov), et au
franç. mod. aarec ov aarech (goën-rons rejetés1 et en arûc. A\rec
ce sens concorde le flam. u'racke, h.aring (hareng rejeté), le haut-
allenr. mod. Wrachltering ou Brach/zering, en franc. ,hareng en
urac, hareng brah, ctest-à-dire un hareng insuffisamment salé,
r-naur'ais et pour ce motif  reieté du commerce.

-  
J . l  

-

w. warokê, warloker, .warcot,

vrack, 'Waroquiors (non]

'warcote, .warcoter,

de lami l le) .

selts, u11

le dér ivé

aTeC Un

et paraît,

une for-



Ltadjecti f  f lamand ici  en question : ztrack (et ar.rssi zuraele, brak)

a le seus de << rnauvais, vi l  >>, et le verbe qui en est dérivé

zt,racckett signif ie <( rejetel ' ,  l  epousser )>.

Elr bas-al lenraird, le verbe est égalenreut zuraken, avec la forlne

secorrdai le zuro/tett ;  et cL-tte delr ière suppose nue forr-ne adjective

tt'rok.

Or, de même que l 'anc.-f ianç. waruc esL emprunté au f lam.

T,rac a\cc inser.t ior d'nu a euphonique eDtre les deux consonttes

init iales z(.) et r,  de la nrèrne manière l 'adj.  *zuarok contenu dans

le ival l .  zuarr,tké est elnprunté à la forme secondaire ?r ' l ,o,Ô.

N{ais le .wall . ' t 'zuarok doit être conplété par bzaès (bois), tour

cornlrre alec l tanc.-franç. ual?ac le subst. << hareng >> doit être

srrpposé. De ntênre qlre ce delnier désigrre utr hareng tnauvais-,

irrr.r t i l isable, cle nrénre le dérivé uuroÈê (sous-enterrdu bzuès')

contient I ' ic iée de << bois maur-ais, irrut i l isabte à des f ins tecir-

rr iques >>. Le londin or.r gourdin est en r 'éal i té urr bois de quali té

inlérieure, to!.rt  au plus bol ponr servir de project i le.

Àvec le tval l .  zuaro/e i  exprimant la urêure idée que *zaarok bzcès

staccolde le provelbe l-rollandais : alle hottt is geen timnurhottt

(Nichl jcr{cs Holz Gîbl eiuett Bolz).

Enfirr i l  faut encole mentionuer, comn)e appartettatt t  à ce

groupe., une expression des tanneurs de Malrnedy signalée par

Vrrr,r:rrs. À la 1,age 45+ de so:^r Dicltortrtaz)'e (manuscrit) on lit :

<< urack, adj. ,  se dit  des cuirs, de la première, de la seconde ou

troisième piqùre, piqué >>. Les cuirs < z. 'racks >> sont des peaux

enclonrnragées (en allem. << Engerlingshâute >> : Iingerlirtg :

larve), qui sont de rnoinclre valeut ' ,  soit  à cause des piqures

d' iusectes, soit  parce qtr 'el les ont reçur dans ce qutotr appelle

l 'éclraufl 'e (ert s 'al l .  lchi lr t t l  trc, << chaud trou >>), des taches véreuses.

A présent ,  les  ta r r i reurs  dés ig r ten t  ces  cu i rs  <<vracks>> Pat  x ,  xx ,

xxx, c'esf-à-r l i re nrauvais, très tt taur-a s, tout à fait  matrvais. -

An surplus, en al lemancl, chez les pel let iers, les uarchaldises

irr{érieures, eudomnragéts, s'app"-l lent aus'. i  << Bracl i  >>.

Mais ce n'est ols seulenetrt le urot qui provient de l 'al lemancl i



c'est al l js i  le sens dç: n,r, t .k (à la place duquel on trouve égale-

rrrent, avec durcissemeut du t,' en b, l)rdcÈ) appliqr.ré au bois pour

clésigner des objets intrt i l isables, Inauvais. D'après le Dicl iorr lraire

al lenrarrd de Glr lr trr ( I I ,  28,o, -, ,o Bracle : rej iculum), dans le

langage des eaux et forêts, BrtcÊttt et Abstrtrtder' (arbres séchés

sur pied; désignent << cles arbres gâtés., dépéris, impropres à

servir t le bois d'ouvrage, de coustl t lct iorr >> (t).

On peut donc clonrier à des ar-bles ou à du bois inuti l isable cle

cctte espèce le uotu de Bracltbaiintc (arbre de rebut) et Brach/zolz

(bois de rebut), c 'est-à-dire'?zt 'aroh bzaès, ruarohé, cornme on parle

ar.rssi cle Brackschafer; (oves rejiculæ), Bracley'er/en ott BrocÉ'

lcrlut (perles en loupe), Brackgut (marchanclises de rebut..

débris rejetés par la urer, épaves marit i t . t les, varech), Brak'

zùdsser (eau salée, impotabie, saurnâtre).

Àu rval lon zuarokô se rattache dtai l leurs i t l t imemetlt  la forme

t, i ' rn* ( 'avec z épenthétiqr"re), qui appart ient au dialecte nord-

frisorr d'^\urrurn et qui signifie trVracltholz (bois de rebut)'

(Cf . Ku ux, Zc i t s c h tJ t ft i r u er g / e i c h e nd e Spr a c /tfor s c h un g, 24, 4 5 z)'

Le rval lon u'arohë se rencolrtrc aussi comrle l loln de fanri l le

darrs les fnrnres lVarorltté, lIlaroqttet et Varoqutt. Ces noms out

été à I 'or igine des surttorns (sobriquets) avec la sigrr i f icat ion déri-

vée de << gros bâton >> appliquée à uu homme gros et courtaud,

ou gauche et rust le I  i ls cotrespotrdetrt  aux noms de famil le franç,

Gottrtlin, 17o77f,m, Trtlcot, Baston, Buche et atlx tloms a.llematlds

Drenrcl, Trernel, Tt'omel (bâton)r ,[ûùi\|el (rondin) , .Kniiltel

(rondin), Priiget lbàton, roudin), Beugel (bâton), Prange'

Le substanti f  (noruen agentis) correspoudant à I 'al lemand

zt,rachcu (attssi brachen, ausbrackctt) avec la sigrtification de

<< rejet.er, repousserdes ruarchandises eudommagées, mauvaises >>,

est ll\'acher (.lVraÈer) ott Bracker, celui qui est chargé de

(r) Du gcrmart. brah viert le franç. << bracon >> : pièce dc bois, sol ive,

cl'oir le walltln ahralutur (..abalIre à coups de gaule), clui s.: rattache pour

la forrns et pour le sens ir zu,tr/o/ter, iltttlclttr expliqués ci-dessus'



I 'examen des nrarchandises ct du refus des déchets (tr ieur jur.é),

spécialernerrt celui qui écarte les harengs rnauvais.,  t le Jà aussi

I{tirùrgsu,raher.

Sur l 'appellat i f  al lenrand lYracker semble s'ètre lbrnré le nom

de famillc r,vallon olr français Warcqtrïcr (aussi II'rzroL'qiliet'.r et

Varroquier) avec la même signiÊcation, bien qtre Latcnev,

Dictionnaite des noms (Paris, I88o), p. +eq, explique trI:aroquicr

par << lromme au gros bâton >> et, p. +8 t,  Lltrroqnier simplenteut

par << gros bâtou >>,

Or i l  existe aussi en ancien al lemand ul élciment serv;rnt à

former des noms: h'ac, qui est à l tot igine identique ar u'rdc

dont il a été question ci-dessus (cf. Fônslrlr+N\, Persatterutamen

p.  1638) ;  c 'es t  avec  lu i  que sont  fo rnés  les  r ro rns  composés

Wrac I hard, 
'Warac 

)- u/.f et Wrac | ltar; de ce dernier

nom olr peut également rapprocirer le nom de farnille lVaroqnicr

et y voir un primit i f  *Waroc 
I harius. FôRsrrrrexlr ci te aussi,

dans le passage invoqué plus haut, un nom de personrre B;zr-

cariu.s, qu'il rapporte également à Wrac -)- /tar.

D'' Quirin Essnir (NIalmedy).



Publications de la Société

Publications récentes relatives au Dictionnaire :

Ilègles tI'orlhogtttltlrc utallonnc adoptées par la Société, rédigées par

J.  F 'arr-sn;  brocl- rure in-8o c le 72 pai les,  pr ix  :  o.5o cent imes.

Pro,iet tlà I) ictiottttaire gé nér aI do la I-a nguc u allonne,brochure in-4o

de 36 pages à deux colonnes (  r9o3- r  9o4),  pr ix  :  z  f rancs.

Bul let in du Dic l ionnaire ual lot t ,  I 'e  annôe (r9o6),  .brochure de t6o

pagcs.  -  2c année ( tgoZ),  brochure de r7z pages.  -  3"  année (r9o8),
brochure de r3o pages.  Pr ix de chaqtre année :  3 l ' rancs.

* * *
.1 . Drr;enots. I)ictiottrtuirc des Sltots ou prouerbes tottllong, précédé

d 'une  i i t ude  sa r '  I c s  l t r one rbes ,  pa r  J .  S l ncnnR ;  2e  éd i l i on  ( I 89 r -92 ) ;

z r ,o lurnes in-8",  pr ix :  5 f raucs.

G. L)orrr:tnpoN't. 
'I 'ttbleau et llûorie de la coniugaisr-lt r/arts Ia untlknt

I i égeo i s  ( r 89 r  l ,  i n -8 " ,  r z4  pages ,  p r i x  :  2  f r ancs .

.T. Fer-r-on. Iisstti cl'ot lltogt'a1tlrc uallonne (l9oo), in-8o, 237 pages,

p r i x  :  f r .  z -5o .

J. Frrrnn. Phonétique du gannrct et du wallort contparés, suivie du

Lex ique  du  pu lo i s  g i t ume l ,  pa r  Ed .  L tÉcno t s  ( t 8ç f  ) ,  i n -8 " ,  t 8o  pages ,

(Le l i rage à pârt  est  êpuisé l  Ie tomc a7 du l lu l te l in,  qui  cont ient  ces

deux ouvrages,  est  en vente au pr ix  c ie 3 f lancs.)

Éd.  LrÉerors.  Contplënrctù aulesique gzt t r rnct(r9ot) ,  in-80,  l3e pages

p r i x  :  f r .  r , 5 o .
. E. .Ilcgurlol'l 'rt et.T: Lt:;ut-lnn. Glossaite topottl,ntique de la crttrt-

nt t tne r le Jupi l le ( tgo7),  in-S",  r4o pages, :a\ :ec car le,  pr ix  :  2 f rancs.

A.  CouNsoN, Glosst t i t 'e  toponynt iquc dc .Frant 'ot 'c . l t t t t t l ts  ( r9o6),

in-8o, 55 pages, avec carte, prix : r franc,.

J.  He.usr ' .  Voct tbr t la i re du dia lecle de Stauelol  (  t  9o+),  in-8",  5 r  pages,

pr ix  :  r  f ranc.

I .  Donv et  J.  HAUS'I ' .  Vocabulzt i re du dia lcc lc de Pertues ( 'U95),

précédé des 1)oisres de l 'abbé L.- .T.  ( lounlors,  in '8 ' ,  47 pages,  pr ix :

r  f r . rnc.

O. Cor,sos. 
'I'ablc gétftralt: s1,sléntatique tles pnblicitliotts .de It

Société l iégeoisc de Li t térature ut t t l lonne (r856-r9o6),  f i r r rnant  le lome

XL\I I I  du Bul le l i t t ,  in-8",  3or pages,  pr ix  ;  4 f rancs.

* * *
Nous possédons encore quelques annôes cornplètes c le la l t "  sér ie du

But let i r t .  Chaque volume de 7a ze sêr ie (sauf  le t .  V.  I lecuci l  t tL:  Or i t -

n t i g t t o t t s ,  r ' enc l u f r . 6 , 5o ,e t  l e t .  lX ,épu i sé )es ten len leaup r i xde3 f rancs ,

P r i x  g l oba l  de  l azc  sé r i e ,  mo ins  l e t .  lX ,  -  so i r  35  vo lumes ,  -  8o  i r .

h;*-
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_ Le tome 48 du Bulletin de la Sociêté l iégeoise de Litté-
ratnre wallonne (2" partie de [,iber Metnorialis') paraitra en
r9o9. I l comprendra ru le Compte rendu des fêtes du Cinquan-
tenaire de Ia Société i - ?o I'Historiquè de la Société par Nicolas
LoguanHÉ1- 30 une édition nouvelle et délinit ive de la comédie
si réputée d'Édouard RBnroucnaues, Tâtî It pèriquî, avec url
commerrtaire et une notice biographique et l i ttéraire.

Ed. Poxcet , r ' r .  Le bot t  nf t t ierdes nrcrc iers de Ia c i té t le L i t ; i ;c  ( r9o8);

z francs.

A. Gnrelano. Plnnélique ct lllnrlthologie de I'Onest-urallorr acconr-
pagnées de rz cartes:  édi tées par J.  Fr : r . r - rn ( t9og);5 f rancs.

A.  Srnv.c, ts.  Vocabulai re de Cherain(rgog) l  o.3o cent inres,
J. BesrrN Vocabulaire de tr'aynonoillo-Weisntes (, ço9); z francs.
E. Dgwv et I-. BRÂcaRD. .Vocabulaire technologique du tireur dc

terre plastique (tgog): r fianc,

J. Tntrrm. Vocabulaire tlc ta fabricaliott ùes clous it la ntuin :trt
pays de tr'Iéron-Ilomsée, avec une notice sur. /i CIau.r,lit,t;ye, pat
N. LrçuennÉ 1r9o9);  o.6o cenr inres.

E. Donv. 'foponymie 
de Forges-lc---Chimay (sous presse).


